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Cartes d’Affaires.
AVOCATS.

AUTHOR PIGEON,
VOCAT. Bureau : Edifie® Métropole. 

l rue Kintf. Slu-rbrooko. Tél. Boll 7B7.

PANNETON & LEBLANC,
AVOCATS. EdMco de la Bamiuo d'Uo- 

chelaRa 143 Wollln«ton Sherbrooke.

J. C. H. DUSSAULT, LL. M.
AVOCAT, lor rue 8ttlnt*Jacquefl, Mont­

réal.____________________ . _____
L. a BÉLANGER, C.R.,

AVOCAT. Bureau : US rue Wellington. 
Sherbrooke. __

J. A. CAM1RAND.
VOCAT. Ko. bü rue Wellington, Sher- 

i. brooko. l*. Q. __________________
J. LEONARD, LL. B.,

VOCAT. Bureau : uiaÎHou McManamy. 
L rue Wellington Sherbrooke. 1*. U-

ODILON HOl’l.ANfiKH,

HUIRSIE» UK LA COCU «C'i-MMEI’- 
HK pour h* district de St-Krançois. 

llnm Nord, 1*. Q. 

NOTAIRES.

J. R. TARTRE,
NOTAIRE PUBLIC, commissaire do U 

Cour Supérieure pour le District de 
St-François, agent d’iiuincublee. de prête 

et d'assurance. Scotstown. 1*. Q. Bureau 
û La Patrie, tous les jeudis.

MEDECINS.

F. A. GADBOIS, M. D.
CJPECIAL1TE : Maladies des Enfant®.— 
O liés. 51 ru® King. Siierbrooke. _

T A.G ET H 1ER, M. D.

MEDECIN CIIlHUItUlEN. Spécialité :
Voies Urinaires. Consultation : do 

8 a 9 a.in. ; de 1 t\ 3 p.m., et de 0 à 8 
p.m. lté®. 0(1 rue King, 8horBrooKQ<i Qu6.

J. D ARCHE, M. D.
CJPEC IA LISTE. 49 rue King. Slter* 

brook®. Maladie des Yeux, de» Oreil­
les. du Nez et de la uorge. A Coatl- 
cook, iiêmu et 4èmo mardis de chaque 
mois, de midi H 5 hrs. Ktchinond. tous 
les 1er mardis, de lui A 0. Aiagog, tous 
les 8ême murdi!^ do lO à_ 7.____________

DR. J. C. ST. PIERRE,
CmilUJlKtlKN - DENTISTE. Maison 

) Wehster. lit rue Wellington, au-des­
sus du magasin de tabac Kiukead fi Co. 

Téléphone Bell 44U. Heures do bureau 9 
à 18 a.m. ; 2 à 0 p.m., 7 A 9 p.m.

DR. LUDGER FOREST,
( tHlUUUGIKN - DENTISTE, édifice Me- 

! tropole rue King. Sla>rbrooke. Bell 
Téléphone No. 80B._________

L. C. BACHAND, M. D.
SPECIALISTE. Depuis 1899 a été en 

charge absolue du départeinent des 
Yeux, de» Oreilles, du Nez et de la Car­
go à ('hôpital du Sacr6-C<»ur. do Sher­
brooke. Heures de consultation : A l’hô­
pital, do H û 10 u.m., tous les Jours ex­
cepté 1e dimanche. A son bureau, 17 rus 
Brooks, Sherbrooke, P. U., de 10 a.m. 
A 6 p.m._____________ ____________

N. A. DUSSAULT, M. D.
AI AL ADI ES DES YEUX. DES OltEII^ ill. les, du nez et de lu gorge. Heures 
de consultation tous les Jours, le diman­
che excepté, de midi A 4 h. u.m. Bureau. 
118 rue Ste-Urmile. QUEBEC.

a. F^^-roisrrrraTTTis.

JOSEPH O’C MIGNAULT
l Membre de la Soc. Can. de» Ingénieurs)

Ingénieur Civil et Arpenteur
BUREAU :

RUE SANBORN, SHERBROOKE
Téléphone Bell 480.
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Synopsis des Règlements concer­
nant les Homesteads du Nord- 

Ouest Canadien.

TOUTE section paire des terres fé­
dérales dans les provinces du Manito­
ba ou du Nord-Ouest, sauf 8 et 26, 
non réservée, peut être inscrite par 
toute personne qui est l'unique chef 
d'une famille, ou tout homme ûgé de 
plus de dix ans, pour rétendue d’un 
quart do section de 160 âcres, plus ou 
moins.

L'instription doit être faite en per­
sonne nn bureau local des terres pour 
le district daim lequel la terre est si­
tuée.

Le homesteader est obligé do rem­
plir les conditions requises d’après 
i’un des systèmes ci-dessous.

( 1 ) Une résidence do six mois nu 
moins et la culture de lu terre cha­
que année, pendant trois nus.

( 2 ) Si le père ( ou la mère, si le 
père est décédé) du homesteader ré­
side sur une ferme dans le voisinage 
do la terre inscrite, la condition de ré­
sidence sera remplie »i la personne de­
meure avec le père ou In mère.

(3) Si le colon tient feu et lieu sur 
In terre possédés! par lui dans le voi­
sinage do son homestead, In condition 
do résidence sera remplie par le fait 
de su résidence sur la diteterre.

Un avis de six mois par écrit devra 
être donné nu Commissaire des terres 
fédérales A Ottawa, de l'intention de 
demander une patente.

W. \Y. CORY,
Sous-ministre de l'Intérieur.

E. J. PAGE
Relieur et Fabricant de Livres 

de Bureaux.
104-106 Rue Wellington

SIROP des ENFANTS
du Dr J. EMERY CODERRE

Nous, soussignés, Médecins de la Cité de Montreal, certifions 
avoir employé et recommandé dans notre pratique le “SIROP DES 
ENFANTS” du Dr J. Emery Coderre ; ce sirop étant composé de 
substances qui sont journellement employées pour les enfants dans 
les maladies telles que COLIQUES, DIARRHÉES, DYSENTE­
RIE, DENTITION DOULOUREUSE, insomnie:, TOUX,

RHUME, et, en foi de quoi, 
nous le déclarons efficace dans 
ces diverses affections

(Signé) •

Dr A. B. CRAIG,
" O. RAYMOND,
“ D. W. ARCHAMBAULT, 
" J. A. ROY,
" ELZ. FAQUIN,

* " G. O. BEAUDRY,
“ A. P. DEL VECCHIO,
" ALEX. GERMAIN.

Dr J. EMBRY OODERRB.

Toute une géuérallou l’a employé avec succès : la grand'mère, 
la fille et l’enfant.

Depuis 1879 qu’il est en usage dans les familles, il a toujours 
donné entière satisfaction sans jamais provoquer d’accident.

Le SIROP DU Dr CODERRE est justement le plus popu­
laire parce qu’il est bon et efficace.

Lorsque vous demandez le sirop pour les enfants, exigez tou- 
sur la bouteille, le nom et le portrait du Dr J. Emery 

ancien doyen de l’Université Victoria. El Vlfltl piftObt.

Abonnez-vous au ‘‘PROGRES 
DE L’EST

LA

EASTERN TOWNSHIPS BANK
Emploie un moyen des plus faciles 
pour tous les déposants de la vlllev 
pour leur ouvrir des comptes cou­
rants et pour la transaction de tou­
tes leurs affaires par malle, en tous 
lieux.

81-SUCCURSALES ET ACENCES-81
TOUTES INFORMATIONS DETAILLEES SERONT FOURNIES SUR DEMANDE

LA . : D’HOCHELAGA
Paiera ou capitalisera à l'avenir les

Intérêts sur Dépôts d'Epargne 'ftiVi
1er Mars, 1er Juin, 1er Sept., 1er Déc.

Emet des mandats de l’association dite "Canadian Bankers,” 
lesquels sont payables à aucune banque incorporée en Canada 
sans charge, le Yukrn excepté.

CAPITAL AUTORISE. 94.000,000.
CAPITAL PAYE, $2,500,000 • FONDS DE RESERVE, $2,150,000.

M A. LAINE, Gérant Local.
S£ÎE!IiBT»00 .s.

“NEW SHERBROOKE CLOTHING STORE”
Au magasin populaire, vous trouverez toujours un assorti* 

m mt complrt de

Marchandises Sèches de toute sortes. Hardes 
Faites, Chaussures, Chapeaux. Valises, etc.

Avant d’ichet-r, venez v'ir nos prix, vous éparfneres cer­
tainement de 20 à 2$ pour cent. Une visite vous convaincrera. 
N’oublies pas l’endroit.

J. M. NAULT, 17 Rue King.

La Banque Nationale
FONDEE EN I860. I

Capital........................................ $2,000,000
Réserve......... ............................ 900,000

ABONNEMENT :
Un an, $1.50, strictement payable 

d'avance.
En faisant changer votre adresse, no 

pas oublier d’indiquer le nom de l’en­
droit d’où vous partez. Ce point est 
très important.

Service de Billets Circulaires
Notre service fie billets circulaires 

pour les voyageurs “Travellers Che­
ques" est en opération depuis un an 
et a donné satisfaction ù tous nos 
clients j nous invitons le public ù su 
prévaloir des avantages qur nous of­
frons.

Bureau a Paris
Notro bureau de Paris ( rue Bou­

dreau, 7, Square du l'Upéra) est très 
propice aux voyageurs ctitmdiens qui 
visitent l'Europe.

Nous effectuons les virements de 
fonds, les collections, les paiements, 
les credits commerciaux en Europe, 
aux Etats-Unis et au Canada, aux plus 
bas taux.

FREAS’
Bioderm Soap !
Fera la Peau Saine

Fera la Peau Veloutée
NON SURPASSE POUR LE TEINT

Contre l'eczéma, loa boutons, le. dnrtres, 
les taches noires, les venins, les crus­

ses, et toutes le» maludlM d® la 
peau.

Prix 15c. chez tous Ins droguistes, ou 
envoi par la poste sur réception du prix.

FREAS DRUG & CHEMICAL CO.
89 Nord, 9® ru®, PHILADELPHIE. PA.

VOULEZ-VOUS AUGMENTER VOTRE 
BIEN-ETRE ? Homme», (•aunes, en­
fant», vous pouvez (aire grand argent en 

employant votre temps a vendre
FREAS* BIODERM SOAP

( lo beau savon qui vtvlti® la peau ). 
C'est la plus grande découverte du 

omps pour toutes loa maladies de la 
>eau. C’est le meilleur pour le teint et 
tour purifier ®t embellir la peau. Pour 
es maux d’eczéma, d® tôt® crasseuse, 

etc., ce savon pas d’égal.
Ecrira pour raaselgaements. Echantil- 

r m poste 15c.Ion envoyé paf

FREAS DRUG t CHEMICAL CO.
89 Nord, 9e rue, PHILADELPHIE, PA.

‘0V0N0L’
pour les Enfants
Donns d« la à la patlta OIL* 

BSRTB raAUOAXRB, qui 
était pâla at ohétlva.

Ne craignez pas d'essayer les

Thés et Cafés de Strouds.
Nous remboursons le montant de vos achats 

si vous n’en êtes pas entièrement satifaits. 

Quelle meilleure garantie désirez-vous ?

STROUDS
93 Rue Wellington, * Tel. Bell 404

G1LBERTE BEAUCAIRE. M avtnuado 
l’Hôtel-ds*VUl®. Montréal'

"Je n’espérais pas avoir le bon­
heur de garder ma petite Aile, qui 
est Agée de deux ans, car, depuis 
sa naissance, elle avait toujours 
été malade.

"Elle était pAle, maigre et d’une 
grande faiblesse. Elle ne prenait 
que très peu de nourriture.

"Je lui ai dounéda l'OVONOL 
et j’ai été heureusement sur­
prise du prompt changement qui 
se faisait chez elle. Dès lee pre­
mières doses l’enfant s’est mise 
à manger. Après la première bou­
teille, elle avait beaucoup aug­
menté. Je continue encore à lui 
en donner.

"Ma petite fille est sauvée, je 
le crois bien, et j’en suis si contente 
que je recommande, avec plaisir, 
aujourd’hui aux mères, de donner 
de l’OVONOL à leurs enfanta 
chétifs."

Madame BEAUCAIRE, 
ajS avenue de l’Hêtel-de-Ville, 

Montréal.
Vous pouvez vous procurer 

l’OVONOL chea tous les mar­
chanda de remèdes. Prix, fi.en 
le bouteille. Pour toute entre in­
formation, s’adresser à le

COMPAGNIE ÇHIMIQU* 
FRANCO - AMERICAINE* 

•f4 ru* Saint-Denis,
IfeatiéaL

LE PROGRÈS DE L’EST.
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Association Littéraire de 
Sherbrooke.

En ce tumps où nos jour» anx ne 
parlent que littérature, école litté­
raire, académie, il nous est venu 
l’idée d'établir dans notre ville une 
une association de ce genre.

Ce n’est pas sans avoir songé 
d'abord ù une telle affaire, sans 
avoir jugé, pesé le pour et le con­
tre, qu’aujourd'hui nous communi­
quons au public le rôve que depuis 
longtemps nous caressions, en li­
sant et eu étudiant nos auteurs de 
prédilection.

Nous ue sommes que quelques- 
uns possédés de l'unique ambition 
de faire bien.

Nous avons cru qu’il n’était pas 
de nécessité d'ôtre maîtres en let­
tres pour parler littérature et s’eu 
occuper, mais qu’il était tout aussi 
bon de rainier.

“L'Aine d’un peuple, c’est sa lit­
térature". Celui qui répondit par 
cette parole trouva la note juste.

Notre peuple n’a pas cette Âme", 
ou s'il l’a, elle est encore k demi 
créée. C’est k cette œuvre que nous 
voulons partiel|ier. Toutefois nous 
avons garde de songer un seul ins­
tant ù nous imposer en médiateurs, 
mais ayant toujours présent à 
l’esprit cet axiome : les peti s 
grains de sable fout les mont • goes, 
nous venons, dans l’espoir de ranl 
mer, un lieu du moins, le goût lit­
téraire chez nos concitoyens, nous 
venons leur soumettre le program­
me du travail que nous voulons 
entreprendre.

Nous nous sommes pro|>osé de 
consacrer no® loisirs à écrire, aussi 
littérairement que possible, récits, 
nouvelles, contes, poésies, divers 
articles concernant la littérature.

On le voit, il n’est question au­
cune de politique, de choses hors 
de notre petit domaine. Nous le 
redisons k nouveau, afin de con­
vaincre définitivement ceux qui 
douteraient de notre sincérité : nous 
ne nous occuperons que de ques­
tions essentiellement littéraires.

Que nous importent les sourires 
railleurs qui peut-être seront notre 
seul premier encouragement ; une 
nous importe le dédain qui voudra 
nous tourmenter : que nous impor­
tent les regards dubitatifs qui se 
l>orteront sur nous ; que nous im- 
l»orte ; même k notre âge nous 
voulons aller de l'avant.

Réunis autour d’une table, atten 
tifs ù la lecture qu'un membre fera 
de son travail, nous noterons les 
défauts et les qualités, les fautes 
et les beautés que contieudia l'ar­
ticle. Tous égaux quant à critiquer 
et à subir la critique, nous nous 
entraiderons ainsi & corriger notre 
stvle et à rectifier nos erreurs.

Expliquons-nous avec plus de 
clarté. Voici qu’il se lit (tendant 
une séance plusieurs article®, di 
sons quatre ou cinq ; k (inrt la cri 
tique verbale faite par tous les 
membres séance tenante, et pour 
exciter l'émulation (Mirmi nous, un 
confrère donnera, k la réunion sni 
vante, une critique complète et 
écrite de l’un des travaux, tandis 
qu'un autre confrère fera de même 
l»our son voisin, et ainsi de suite.

Nous nous rappellerons . encore 
ici cette sentence uni sera inscrite 

tête de notre livre de procès- 
verbaux : Faitrs liiv cos a uvrrs à 
vos ennemis si rout roules les cor 
rifjer : eux seuls cous en diront les 
défauts ; et non «f cos amis qui sont 
vous mêmes.

Inutile de dire, qu’ennemis en 
critique, nous ferons néanmoins 
toute chose en frères.

Nous avons tantùt énuméré le 
eure de nos travaux ; nous par 

_.ona de poésie. Nous n’avons (tas 
la prétention de n’admettre que 
des poètes parmi nous. Non, les 
prosateurs y figureront également 
bien, car, il nous faut en convenir, 
les poètes sont perles rares surtout 
en nos beaux cantons. L'exclusion 
des prosateurs est un luxe dont 
nous devons nécessairement nous 
(tasser. (Que les (mètes jusqu’ici h 
nous inconnus n’en soient pas mé­
contents).

C’est dans l'es|N>ir de réveiller 
chez les nûtres ce goût de l'Intel 
lectucl qui raffine tant un (teiipleel 
qui lui fait songer plu» ù ce qu’il 
est et è ce qu’il doit être, que nous 
avons cru bon de nous ériger mo­
destement en association.

Le Pnnjn s de ih'sl favorise notre 
mouvement en s’offrant volontiers 
k devenir notre organe.

Nous demandons une ooti-atior 
k nos concitoyens : c'est l’obole 
d'un bon regard, d'une bonne peu 
sée, d'un bon mot.

Pas plus.
Iaipis Vkrtkfki’ii.i.k.

Sherbrooke, le 18 février, MW.

cjk.mvomix.
tu Sali Oui VotnbuTo

Encore une Utopie.

Avez-vous jamais eu idée de çà ? 
Un homme de Québec, qui se dit 

avoir du “lion sens" et peut être 
aussi du “bon sang”, prétend que 
le temps semble venu de cautériser 
une plaie (pii continuant à croit!o 
menacerait de devenir incurable.

Cette plaie microbienne serait 
tout simplement ces réceptions 
mondaines sociales, ces petites ou 
grandes fêtes do “five o'clock", 
(rentrées dans le monde des jeunes 
filles, (l’anniversaires de naissance 
même d’enfants, ces soirées ou par­
ties de euchre, bridge, whist, etc, 
tout (pioi, les uns disent ennuyant, 
d'autres amusant, mais qu’un 
grand nombre s’accorde k trouver 
payant ; et tout quoi menacerait 
de vider nos foyers et nos bourses 
si faciles à vider, et tournerait tout 
simplement en réclame et publicité 
dans les journaux.

Sur ciuu familles, dit ce mon 
sieur Bon Sens, il en est au moins 
deux qui désertent leurs foyers 
tous les soirs pour courir ici et là 
des soirées, fêtes, et parties de car­
tes très abrutissantes, non pas dans 
l'espoir de gagner un prix, mais 
dans l’espoir bête de lire le lende­
main dans bien des journaux qu’ils 
étaient lù.

Il y a des familles dit toujours 
ce Monsieur Bon Sens, qui se sont 
privées de dîner «ni souper pour 
arder leurs quelques piastres afin 
le donner ou faire leur "brillante" 

soirée ou fê>e dont on parlera par­
tout ; ce qui pose.

Il ajoute ce Monsieur Bon Sens, 
qu'on n'a qu'ù lire chaque jour les 
colonnes de journaux donnant les 
comptes rendus payés chers ou sol­
licités en auinûne, et que l’on verra 
très souvent les mêmes noms figu­
rer dans ces colonnes de comptes 
rendus qui s’allongent, s'allongent 
chaque jour d’une fayon effrayan­
tes. Dam ! la pelotte est grosse, 
et alors il y a beaucoup de fil k dé­
vider.

Et ce Monsieur Bon Sens a le 
toupet de terminer son élucubra­
tion faite encore, û horreur ! en 
style très classique, eu disant qu’il 
trouve que le journal acheté un 
sou par le lecteur ne contribue

Suère ain-d k lehausser le niveau 
u bon goût, en saturant le public 
chaque jour des noms de ces gens 

qui semblent n’aller aux fêtes ou 
ne jouer aux cartes que pour voir 
leurs noms imprimés urbt et orbi 

Mais ce Monsieur Bon Sens, est 
un être qui n’est pas du tout "up 
to date”, c'est autant dire un fou 
qu'il faut surveiller, c'est un être 
dangereux pour la société. Mais 
au fait, qk n'est (mis étonnant, 
Québec est si près de Beauport t 

Non ! Mais croyez-vous ? On n a 
(ms idée de qk !

ge
n<

CONSEILS UTILES

Les Accidents du Travail

Ij» Omette du Tm rail du mois 
de février annonce que durant le 
mois de janvier il est survenu 280 
accidents de travail eu Canada, 
dont 60 ont eu un résultat fatal, 
diminution de ili accidents sur le 
mois correspondant en IIIOH.

Dans l'agriculture, il y a eu 14 
morts, 80 blessés ; chantiers, 0 
morts, 11 blessés ; mines, S morts, 
4 blesses ; chemins de fer, 18 morts, 
20 blessés ; construction, 4 morts. 
11 blesses ; ouvrage sur métaux, 3 
morts et 20 blessés.

L’agriculture et les chemins de 
fer ont causé le plus grand nombre 
d'accidents (tendant le mois taudis 
que le plus grand nombre de bles­
sés se remarque dans le service des 
chemins de fer et des ouvrages sur 
métaux.

Durant le mois de janvier il n'y 
a eu que cinq différends ouvriers 
dans le pays, diminution de 0 sur 
janvier 1008. La perte du temps a 
été de 1.047 jours comparé h 24,415 
le mois corres|>ondant de 1U08.

pour ses efforts eu vue d'atteindre 
aux triomphes sociaux, ni pour 
son zèle dans sa lutte en faveur des 
droits aux femmes de suffrage ou 
autres attributs exclusifs de 1 hom­
me."

'Il n’est (tas dit dans l’écriture 
sainte qu'en cherchant à atteindre 
ces fins tout illusoires et dévoyées, 
elle doit être hardie, résolue ou 
qu'elle doit en hurlant, brandir U 
poing sous le nez d’un premier mi­
nistre."

"Non, l'écriture sainte fait tout 
au contraire bien comprendre que 
c’est la femme, une femme vrai­
ment femme, une mère aimante, 
une épouse fidèle que toutes lee 
générations bénissent."

N'est-ce pas là le plus beau rAle 
de la femme ?

8. K. a (Nirfaitement raison.

Le Bob Féminisme.

Dans un sermon très pratique, 
en sa cathédrale de Baltimore, le 
cardinal Gibbons s'est prononcé 
contre le féminisme d'une façon 
des plus catégorique. Il a appu 
sur rinqiortMiice des petites chcu 
dans la vie. surtout dans la vie 
conjugale, afin du salut des Ames.

"Je ne (nule (ta* seulement, a t-il 
dit, de nos dévotions, mais de la 
petite routine, des petites occupa­
tions, des conversations et des 
récréations.'*

"Au dernier jour, il ne sera pas 
demandé quel rôle a été joué au 
thctUredela vie, mais bien plutAt 
nI l’on a rempli Na tâche quelle 
qu'elle soit."

“La femme a éle créée pour être 
la compagne et l'associée de l’hom­
me, et pour être la mère et l'éduca­
trice de la |M>*térUé familiale. A 
l'homme, mi, tout l'extérieur, les 
peines, les fatigues et le* tsaicis. 
la femme, reine, tout l'iutérieur, 
l'ordre et les soins. L'homme fati 
gué, énervé des luttes du dehors 
ne rentre ino* au foyer de la famil­
le pour voir se continuer lee luttes 
du dehors et entendre récriminer 
®a moitié, lame de son Ame, sur 
des droits et affaires |tolitiq«ies. 
Cn bon plat, une maison en ordre, 
des enfants bien élevé*, un bou 
sourire accueillant et sincère lui 
sient mieux et le re|io*eut (smr 
continuer gaiement et avec ardeur 
Na vie du lendemain."

"Dans le vieux testament, ou 
trouve A tous lee chapitres, des 
louanges »(HK>iales A l'adresse d une 
femme. I* femme n'est pas tuen 
tionnèe comme étant méritoire

Vous ne diriez pas à votre 
médecin de famille tout ce qui a 
rapport à vos maladies cachées, 
voua êtes trop réservées. Vous 
n’avez pas besoin de craindre de 
tout dire à Madame Pinkham, 
de Lynn, Mass., de ces choses que 
vous ne pouvez expliquer > votre 
médecin. Votre lettre sera gardée 
strictement confidentielle. Par sa 
vaste correspondance avec les 
femmes malades pendant plus de 
trente ans, elle a acquis toutes les 
connaissances qui peuvent soulager 
votre cas. Les lettres suivantes, 
valant de femmes reconnaissantes, 
établissent, hors de tout doute, le 
I>ouvoir du
Composé Végétal de 
LYD1A E. PINKHAM
pour guérir toutes les maladies 
féminines.

Madame Frank Etnsley, Lindsay, 
Ontario, écrit à Madame Pinkham:

"Lorsquo jo voua écrivis, il y o quelque 
temps, jetais une femme tri-» malade, 
sutiflraut de tüulos le» nuiludiin féminine». 
J’avais uim inllnniniution de* organe* 
féminin», ncpouvaWni mo tenir debout ou 
nuinclier A In plu* petite distance. A la fin 
je fun obligée du gurder lu lit ut lo médecin 
ma dit que je m-rui» obÜKéo do subir une 
opération, ce que je refusal de faire.

“Une mule me conseilla lo Composé 
Végétal du l.ydi* K. Pinkham. Après en 
avoir pris trois bouteille», je me i*ns une 
femme nouvelle.

“Je recommande de tout coeur lo 
Composé Végétal de I.ydht K. l’inkbant. A 
toute» le» femme» ipii soull'rent de maladies 
féminine».

__les femmes malades
Depuis trente ans, le Composé 

Végétal de Lydia 1C. Pinkhan, fait 
de racines et d’herbes a été le 
remède par excellence pour les 
maladies de femmes. 11 a positive­
ment guéri des milliers de femmes 
qui souffraient de déplacements, 
d’inflammation, d'ulcérations, de 
tumeurs fibreuses, d’irrégularités, 
douleurs périodiques, mal de dos, 
de scutimcut de laisser aller, 
flatuosité, indigestion, vertige ou 
prostratiou nerveuse.

OoafértnoM AffrieolM.

Une séria de conférences agrico­
les, laitières et avicoles, en fran­
çais, va être donnée dans la pro­
vince de Québec, par des fonction- 
oaires fédéraux : MM. Gédéou Car* 
ceau, de la Pointe du Lac. J. O. 
Cûté, grainier, et Victor Fortier, 
aviculteur, tous deux d’Ottawa, 
savoir : A Beauceville. mardi 8 
mai» ; A Weedon. mercredi 8 mars : 
A Ht Georges de Windsor, jeudi 4 
mars, et A Haint Félix de Kingsey, 
vendredi 5 mars ; et MM. A. T. 
Charron, J. A. Lemieux et Victor 
Fortier, tous trois d'Ottawa, sa­
voir : à N. D. de Stanbridge, mar­
di 23 février.
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CANADA
—A Ste-Kose, M. Jos. Cloutier et su 

femme, née Julie Non tel, ont célébré 
leurs noces d’or.

—Le grand concours annuel militaire 
et civil do tir aura lieu cette année, 
à Ottawa, le 2J août.

—L’importation d’émigrés anglais 
pour emplois do fermes va continuer 
en grand ou 11HJU. Les années précé 
dentes, à part quelques rares oxeep 
lions près, auraient donné d’excellents 
et encourageants résultats.

—A Québec, lo conseil do ville a a 
dopté un règlement ordonnant qu’a 
près 7 heures. Je samedi soir, il est 
défendu do vendre des liqueurs oui 
vrautes dans les épiceries, l’ar un 
vote do Itî à 11, on a décidé quo co 
règlement viendra en force le premier 
mai prochain.

—A un grand banquet donné à l'I 
niversité de Toronto, lu semaine der 
nière, KM convives ont été malade.- 
do symptômes d’empoisonnement pour 
avoir mangé des hui très à la cana­
dienne, du poisson en conserves, et do 
la crèmo à la glace, tous lesquels cpm 
tre aliments sont très vétilleux, mémo 
oji hiver,

—Joyeuses noces, court bonheur ! 
M. Eugène l'apinoau, Agé do JW ans, 
et Mlle Eva Campeau, tous doux de 
Montréal, so mariaient lundi 22 fé­
vrier, et partaient le soir en voyage 
de noces à Lowell, Mass. Jeudi, le 
marié mourait subitement sans uucu 
nu apparence do maladie et était en­
terré à Montréal hier lundi.

—Un accident fatal est arrivé à l’A­
bord à FJouffe, dans lequel une sep­
tuagénaire, Mine Ferdinand Thcrricu, 
a perdu Ja vio. La victime, qui est 
âgeo de 75 ans, en descendant un 
calier, s'accrocha un pied diuis un ta­
pis et fut précipitée sur lo sok Dan 
cotte terrible chute, elle se brisa la 
colonne vertébrale et se fit une grave 
blessure ù lu tête. Lu mort a dû être 
instantanée.

—A biincoe. Ont., l’cx-chef de police 
Malone a été condamné pour la vie, 
par le juge en chef Mulock, après avoir 
été inculpé de tentative do meurtre 
sur la personne du constable William 
Wilkins. Wilkins qui purge une con­
damnation pour vol, a répété le récit 
nos crimes commis par lui et son chef, 
vols pur effraction, incendies, agres­
sions, etc. Malone avait une étrange 
influence sur Wilkins. 11 l’envoyait 
sur des quarts où il désirait voler et 
souvent rl inceudiuil les établisse­
ments.

ETATS-UNIS.
—On construira un pont de ;fcîO,oOo,- 

000, de lu 57èmo rue, New-ïork, à 
.Wechawken, N. J.

—l’our avoir épousé une négresse, 
dans lu Virginie, un blanc a été cou 
damné ù li» ans de prison.

—Four pouvoir se marier, en l’cnn 
sylvanie, il faudra, à l'avenir, prou 
Ver qu on a une bonne sauté.

—A i’iOsburg, Fenn., les policemen 
se déguisent en femmes, pour assom­
mer les nègres qui insultent les pas­
santes.

—Les fabricants do savon Fears, de­
puis la fondation de leur établisse­
ment, ont dépensé #15,o<Mi(ooo en ré­
clames.

—Un nouveau vaccin contre la pneu­
monie, l’empoisonnement du sang et 
la typhoïde, vient d’être dé-couvert à 
Boston.

—Charles Ludlow, de Kingsburg, N. 
«)., a dé-couvert la trenqio du cuivre, 
ttn lui offre une somme fabuleuse pour 
son invention.

—On a appris d’une source bieu in­
formée que le prince iiiqieriul Frédéric 
làuillnuinu a décidé, après mûre ré­
flexion et après une consultation avec 
l’eraja-reur son jn-re, de renoncer à sa 
visite projetée en Amérique l’été pro­
chain.

—A .Middleton, Connecticut, les gou 
verneiirs de l’université Wesleyan ont 
donne le coup de grace A I’instruction 
en commun dans cette institution. 
Quand les jeunes filles qui suivent ac­
tuellement les cours de l’université au­
ront re»,-u leurs diplômes, aucun mem­
bre du henii sexe n’y sera plus admis, 
J^-s gouverneurs vont ■,ociHi|ier d’éta­
blir une université séparés• pour les 
jeunes filles.

—M. l’abiN- A. F. Iknle. recteur de 
F Apostolic Mis-ion House, a présenté- 
au président, A In .Muismi blanche, 25

IT-unes prêtres, appartenant n toutes 
es parties du pn.\ s et membre* de la 
classe do 11NM. Lu but de cette visite 
était <le remercier personnel Ionien t le 
président de ce qu’il a (ait pour le- 
catholiques du pays durant son ad 
ministration et du traitement é*quitn 
ble dont ils ont été l’objet.

—A Cincinnati, poussant son formi­
dable cri de guerre, un -auvage N« 
vnjo s’est élancé sur la foule, à la

Eire du chemin de fer, a mortellement 
esse Madame Anna Devord, de Hua 
tingtun, Virginie Occidentale, et Max 

Meyer», de Cincinnati, et infligé «les 
blessures graves à Joseph W. Gordon, 
«le Cambridge, Illinois. Après que h- 
sauvage eût attaqué Meyers et (ior- 
d«»n, u«-s voyageurs se précipitèrent sur 
lui et le terrassèrent. Il fut «u-iiii*- 
m-ueilli par la police.

VIEUX FAYS
—En FJO-v, r.Vngl.Lire n fourni au 

Canada, 15d millions de pi as t res «-onl­
ine prêt* capitaux aux iniiuicipnhtés 
ou autremi-nt.

—Un petit pêcheur de San Sclm» 
tinn, Espagne, dont la famille était 
inconnue, hé-nU» «le ^«shmsm», pnr |n 
mort de sa nié ru.

—M. Maxim « démontré IVfficarité 
d’un nouvel appareil, nsluisant la dé­
tonation d’uu fusil à un faible bruit. 
C'tait In gu«-rre silencieii»- en |H-rs|>ec- 
tive.

—Carnn d’Acha (Emmanuel Foiré) 
frarw.ais, né A M«>sc«iu «h- Hus-ie, en 
IKW, «s'-lèbre «lessinntrur rnrirnturiste,
• -t «|é-ré-d«- i Fan . I- A \ n« i l'.'o*.i 
l.c pw-udonv me «le Carnn d’Arho *i- 
gnifie m russe "ernyon”.

—L'individu «pd depuis quiare jours 
a’mt porté à une *érie «i’altatpies con 
tre des fi-ntmi-s, «Ions les pies «le IL r 
lin, a été capturé. Il a essayé de poi- 
gnapler ua«- fenimo sur In Kri<slri«h 
Strasse, une «les rues conimerriules «le 
la ville. I^t victime n eu ses vête- 
mrnt* entaillés, mais n’a r* «,u aueum- 
blessure. Elle se mit A crier, et son 
agresseur s’enfuit dans une maison si­
tué* dan* une rue voisine, où il fut 
aussitôt saisi par un agent «le |s» 
lie*, ("est un jeune homme, l.’ngre* 
aion était la trente sixième. le» 
attaques ont eu lieu «le jour 
«Hunme «I* nuit, en pleine rue. I.'imli 
X idll s'approchait douiement «le celle 
«pi’il avait choisie comme victime, la 
frappait rapidement d'un coup de stv 
let et réussissait A s'éehMpjx-r nu mi 
lieu de In «-«infusion «pii s'en suivait.

—Un ingénii-ur frnnçni», Edouard 
Belin, a trouvé le secret d«- la trans­
mission des portraits par fil éh-ctri- 
qtio. Les e\'péri(*nc«-H sont d«’*cisivcs.

—Lord Charles berosford prend sa 
retraite et, le 21 mars prochain, il 
amènera son pavillon de commandant 
on chef de la "Channel l-’l<s!t”. I, 
nouvelle est officielle.

—Une dépêche reçue île Londres 
nous apprend qu’un ancien citoyen de 
Montréal, M. J. T. Dawson, s’est sui 
cidé après avoir tué sa femme d’un 
coup de revolver. Les deux époux 
trouvnient alors dans la National 
Portrait Gallery. On ne commit pas 
encore les motifs «pii ont poussé Dnw 
son à cet note désespéré.

- I.’indisposition dont le pape sont 
fruit continue, mais «-Ile n’n pas em 
IxVlié le Saint-Père de s«- lever diman 
chn matin et (l<- mareher |>eiidaiit plu 
«leurs heures dans sa bibliothèque. L«>s 
médis-iiiK «lu ptqx- dé<*|iireut que 1a sus 
pension des audieiuvs u été omisi’-e 
surtout par un enrouement, et 
comptent ipiu Sa Sainteté sera rom 
plètemciit remise dans quehpies jours

ECHOS DU JOUR.
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—Il ne faut pas s’étonner tin tout, 
mais du tout, (|n'il y ait beaucoup 
de-ci et dé-là de célébrations de 
noces d'argent (25 ans) plus tpte de 
noces d'or (50 ans). C'est tout 
comme les deux métaux ; l'or est 
bien plus tare et alors de bieu plus 
grande valeur que l’argent.
- Si avec ses 10 millions d'Ames 

la France possède près de 50,000 
bibliothèques contenant au moins 
12 millions de volumes, alors pro 
|>ortionnellement, le Canada, de 
vrait pour ses 0 millions passés 
d'âmes, avoir 7,500 bibliothèques 
avec 1,800,000 volumes. Quid alors ?

—A part que le français Frédéric 
François Chopin, musicien pianiste 
célèbre, auteur de la célèbre Mar 
che funèbre,—soit né d’une jkïIo 
naiso le 22 février 1810, à Zela/.owa- 
Wola, près Varsovie, Pologne, et 
soit décédé à Paris le 24 septembre 
1810, tout le reste de sa biographie 
publiée lundi dernier parait assez, 
exact.

Malgré les demandes générales 
d'une curiosité toute légale et bien 
naturelle, on n’n jamais pu connnî 
tre et l'on ne connaîtra jamais lu 
nombre exact des tués et blessés 
dans l'exécution des grands tra 
vaux publics. C'est tout comme il 
la guerre. D'ailleurs à quoi bon 
puisque nui n'y croit et que tout 
est fini.

- Aux Etats-Unis, si susceptibles 
vis-â-vis la race noire afTianciiie 
par la sanglante guerre de s«-ces 
sion (Lincoln), il y a maintenant 
quelques prtHres et recteurs In­
gres. Il va y avoir un juge nègre 
en lu {lersonne de Robert II. Ter 
rel, nommé )K>ur siéger a la cour 
munici|>nle de Washington, nou­
veau tribuual créé par lo Congrès.

—Ij» législature de Québec ou­
vre ses sessions aujourd'hui 
(mardi). Nous pnblirons, chaque 
semaine un résumé des séances, 
edigé par une plume bieu connue 

ici, par un de nos jeunes cmnpa 
triotes et amis, M. Oscar Chaput, 
secrétaire de la rédaction au jour­
nal Le .Soiril. C'est dire h l’avance 
combien ce compte rendu sera in 
téres-ant et bien accueilli |>ar nos 
lecteurs.

—Pauvre canal de Panama ! Au 
1er février 1008, on aurait enlev«'-(12 
millions de verges cubes de terres, 
et pierres. On éva'ue le reste à 
enlever & 111 millions de verges 
cultes. Si ou fait les proportions 
de teiu|M et d'argent |M>ur les (12 
millions de cubage depuis I8H| 
(environ .’lûo mois) et une dépense 
avec* gaspillage de près de 500 mil­
lions de piastres, que seia ce donc 
pour les III millions de cubage à 
faire ?

—En cette présente année 1001), 
la Pâque Juive cmucide presque 
avec la Pâque Chrétienne latine 
qui tonilie le dimanche 11 avril, 
(car la Pâque Chrétienne grecque 
et russe tombe eu avance 20 mars, 
vu l.’l jours de différence entre les 
deux calendriers julien et grégo­
rien.) Or les l«‘*tes de la Pâque 
Juive sont ainsi établies : Il Nis­
san. ou 5 avril, veille de la Pâque ; 
15 Nis-an, ou 0 avril, Pecnli ou Pâ­
que; Kl Nissan, ou 7 avril, fête des 
Azymes . et 22 Nissan, ou 1H avril, 
Pâque clo»e.
- liarbassnti, de Marseille, lit «pie 

le train de Boston, de Voiigstmvn
Pitshurg, K- U., a fait (15 milles, 

eu (17 minutes. Té, mon bon, ces 
Américains, ils me font pitié avec 
leur vitesse ! I<eur vitesse ! Ah ! 
|m»i lez. moi de (-elle du train de 
Marseille a Tniastsm, 02 milles. A 
la bonne heure, çâ c'est de In bonne 
vitesse ! Zuzé un }nmi, mon lion ! 
Un jour, jarrive â la gare Saint 
Charles, de Marseille. J'étais un 
petit peu en retard, le train sifflait. 
Je me précipite, j'attratie la |s»i 
gnee du com|»artiment. I«e chef 
de gare se jette sur moi.—Vous ne 
partirex pn*. il est trop tard.—Je 
partirai. Vous ne imrtire/. |nis -
Je......... Je ne suis pas patient, tu
sais t 1** moutarde me monte au
nez, je lève la main, et....... î «pii
reçoit la giffle ? Kh, mon bon ! 
c'est le che! «le gare de Tarascon.
Nous etion* arrives !.........Voilà
de la vitesse !

— U »e laisse ipiehple part, au 
Canada, un l’ait assez amusant.
I le» trop xel«*s veulent obliger â la 
vaccination obligatoiie. Toute loi. 
inAme constitutionnelle ne |ieut 
faire la vertu et la santé obligatoi­
re*, |ias plus qu'elle ne |>eut décré­
ter l'exlMtence de Dieu, de la lumiè­
re et du Kileil ; toute loi n'a d'effet 
que pour prévenir et emiiêcher, et

.s'il y a lieu punir tout ce qui porte 
atteinte â la vertu et â la sauté en 
général ; toute loi qui réglemente 
rn trop les détails du l’existent! 
laquelle est de nature ad libitum 
et ml casum, restera toujours une 
loi morte, sans effet, comme étant 
une loi d’exception, et particulière 
La vaccination bonne et utile eu 
elle même n'a jamais besoin d'être 
renouvelée, n’en déplaise à toute 
faculté, lorsque cette vaccination 
a été faite avec du pur et réel va< 
cin de vache saine, sur un sujet de 
sang normal, tel qu’on doit avoir 
le sang. Le sang normal est la 
santé absolue ; il rend indemne de 
toutes maladies. Que l'on entre 
tienne ce sang normal et que l’on 
en fasse, voilà la seule chose néces 
saire dans l’existence humaine.

A Travers les Rapports de la Cité

Le rapport annuel du hureau de 
santé indique que |M>ur l'année 
1908, le nombre des cas de mortali 
té a été de 272, soit une moyenne 
de 17.70 par mille Ames, la (topuln 
tion de la ville étant de 15,200. Ce 
taux est plus élevé que celui de 
1007 (pii n’était que de 10 02. A part 
ces deux année, c’est le moins élevé 
depuis 1808 alors qu'il étaitde22.02 
lia moyenne lu plus élevée depuis 
dix ans a été en 1000 alors quelle 
fut de 25.10. C’est donc un progrès

lie rapport du Comité de Police 
)MMir 1008 revêt la forme monotone 
de ses aînés ; le fait est que les su­
jets qu’il traite prêtent peu â la 
variation. Le nombre des arresta 
lions pour la cité proprement dite, 
en 1008 a été de 532. Les années 
précédentes les arrestations ont 
été comme suit :
1808-201 1008—315
1800-248 1004 —311
1000 -213 1005-380
1001- 315 1000—404
1002- 230 1007 - 435

L'augmentation progressive des
arrestations pendant les (iernières 
anuées n'indinue pas une baisse 
dans la moralité générale de la 
ville ; cette augmentation suit pin 
têt l’augmentation de la popula­
tion.

La question des taux d’assurance 
contae le feu vient d’être de non- 
veau soulevée par le comité des 
incendies dans son ra) pmt de l'an 
née dernière. Les membres de ce 
comité «oui d'avis que Sherbrooke 
devrait avoir des taux beaucoup 
moins <'*levéH. I** montant des cer 
tificats d'assurance sur les maisons 
qui ont été nienac«;es, endomma­
ges ou détruites par le feu en 1008 
tait de $703,205, pendant que les 

montants payés en dommages par 
les compagnies ont été de moins de 
$20,000. C’est dire quelles opéra 
lions fructueuses les compagnies 
d'awsurauce ont faites ici pendant 
les derniers douze mois. Après 
avoir démontré que Sherbrooke 
possède un système de protection 
contre le feu tout-à-fait modèle, ie 
comité des incendies demande au 
conseil de ville de prendre les 
moyens nécessaires ?pour obtenir 
des a-siireurs des taux plus en con­
formité avec les dangers d'incendie’.

La première réunion du bureau 
de contn'ile tie la cité de Sherbroo­
ke a eu lieu ces jours derniers 
(.'online on le sait, ce bureau se 
compose du maire ex-officio et des 

uatre membres de la commission 
es lluances. Ils sont nommés jKiur 

un an, par les membres du conseil, 
et peuvent être réélus. Ils ne re 
çoivent pas de salaire. Le nouve «u 
bureau a le contrôle de» services de 
l'aqueduc et de l’cclairage qui ont 
été niuiiicipnlisé.s, le premier, il y 
a déjà plusieurs années et le der­
nier il y a à i>eine un an.

MARCHÉS.

Animation grande nu marché 
local de Sherbrooke, due non pas 
tant au premier marché du carême, 
mais plutôt grâce au temps super­
be, sec, et aux lieaux chemins bien 
glissants, et aussi un peu beaucoup 
a la curiosité ixuir les vendeurs de 
voir la pnrade-course de l'après- 
midi. I^e sol extérieur de tout le 
marché et detous «es a bords étaient 
Ktlis comme une lie!le glace de 
Denise ; In municipalité qui encais­

se bien ses revenus avait complète- 
ment oublie de sabler, ce qui |x»iir 
tant n’est |ms cher et est Ixmiie et 
obligatoire precaution ; heureuse 
ment nu'il n'y a eu atténué ehùte ! 
I» |xn»xon avait sans doute des 
ailes, car ni vu ni connu autre part 
que dans les magasins de ville. 
Alors, vu les prix den tarissons et 
les prix du fxuirre de 27 à 30e, des 
etifs de .’K) à 35e, des très rares pa­
tate*, geh*es ou pas gelées, de (HI à 
"lie, des légumes peu varies, point 
beaux, sauf les |x*tits elioux, et 
très eliers, ou se rejetait sur la 
viande, assez belle, e* abondante 
de Ixeuf plutôt vache, d'agneau 
plutôt mouton et de |x>rc, laquelle 
a des prix â tx-u près alxirduhles 
comme la volaille commune, est 
vraiment plu* économique ; on 
croque toujours beaucoup de )xim- 
me», car il y en a sans cesse, «le 25 
a30ele|>eek. A présent, OU vend 
le .tout au marclm : «les «iranges. 
les bonbons, du ehai-olat, pas a la 
liqueur, des gâteaux ; on finira par 

vendre de la marehamlise sèche, 
comme on dit nu Canada, des 
haitssures, des outils, delà ferrail­

las ? ça »e fait
«•s legumes, vu 

pieltpies laitue», salades verte» «le 
serre à de» prix.... salés de lUc la 
tête, et des eeleri» fane* jauni", qui 
ont augment** eu quantité, mais 

ut ont diminue eu longueur re­
dite à 4 iMiuee* et emsire, n de» 

jrix de 25c les «i«*ux t«*t«*s. Qiuriipie 
«•s et ailles ut* couh'iit pas encore, 

on vend toujours des siixiii» d’éra­
ble «le IfMK ou avant à H.V le gallon, 
et des Niicres «ITrnhle «1«- liais ou 
avant et naiiN <listiu«*ti«in de lienu 
m «le laid, miir |xriut «‘««Ile, à 7e la 
livre, lient! «'lait* à S* ; «pt'e»t-«*e 
que ça va donc étiv |Niur le non 
veau DM) fait san» n»ela**e ni «*as 
sonnade ; il faut |'*«|ioeer, avis- la 
loi eu main» La crème ou du lait 

laite plutôt moins que plu», reste 
a 3Dc la pinte, ce <|tii fait toujour» 
a pinte de lait au prix «l«* I2«. 
hhiiln, l'exUtence teste a prix «*her 
à Hherbrtxike. Kt dire (pi il y a dix 
ans, ainsi ()u'on le rnpixrilo en 

phi-meriiles l«>ca)e». les piix ail 
Vieux marchtt publie, où «««t au

le ; et poui«|uoi p 
aiileuis! l'armi I t

jourd'hui le square Strathcona 
étaient : porc* 0c, btctif 5 à Oc, vo 
huiles 121c, dindes 18c, mouton 7 à 
8*, patates 40c, beurre 15 à 18c. 
œufs 25e. Et l’on criait ! Kt même 
l’on criait fort en 1895, de payer le 
beurre de ferme de Granby 10 
12c et le beurre de Sherbrooke Crê 
merie, 14 à 10c.

Le marché local de C’oaticook, 
bieu fourni en gros et en détail, est 
aux prix suivants ; beurre 27ct 
œufs 25c, sucre d’érable 7c, sirop 
d’érable 75c, viande aux cours 
avantageux pour tous.

A Montréal, le beurre est à la 
baisse, les paquets à livrer pour 
l'étranger ont été refusés et alors 
ont été remis sur le marché. En 
détail, on offrait ; beurres crôme 
ries canadiennes de 21 à 24e, Ouest 
et Manitoba de 15 à 19c, rouleaux 
de 18 à 20c, œufs à 28c, sirop d'éra­
ble Ole en canistres de bois, 72c en 
canistres de fer blanc*. Le miel 
coulé, si utile à tous en ces temps 
de maladies pulmonaires et gorge, 
7 à 10c* (à Sherbrooke 25c. à Coati 
eook c’est 30c), foins, au char, de 9 
à 12 piastres, vo'ailles, selon natu 
re, de 10 à 20c la livre.

La Oompaffnie Paton.

La semaine dernière, a eu lieu 
Mnntr<*nl, rassemblée générale an­
nuelle de la Paton Manufacturing 
Co., de Sherbrooke.

Le rapport annuel des opéra 
lions, présenté aux actionnaires, a 
été adopté à l'unanimité.

Le.bureau élu se comixise des 
messieurs dont les noms suivent .

John Tnrnbu’l. président et ad­
ministrateur ; lion. Robert. Mae- 
kay, vice-président ; 1). Forbes 
Angus, Jonathan Hodgson, Geor­
ge Hyde, C. A ; Geoige Al. Loy, 
Frank 8. Meighen, Robert Reford 
et Right lion. L«n*d Strathcona et 
Mount Royal.

Le rapport annuel delat'ompa 
«nie contient le paragiaphc sui 
vaut :

‘ La crise financière aux Etats- 
rnis, (pii comment;.'! en octobre 
1907, et a continué plusieurs mois, 
a eu pour résultat un resserrement 
financier au Canada et une dépres­
sion inévitable du commerce et de 
l'industrie. C’est à cette cause et 
non nas au tarif des douanes, que 
vos directeurs attribuent les con­
ditions par lesquelles notre indus 
trie a passé.”.

Feu M. E. P. Cormier.

Vendredi matin, avait lieu à la 
Cathédrale la cérémonie très impo­
sante des funérailles de M. Eugène 
Cormier. Le service a été chanté 
par un cousin d«» défunt, AI. l'abbé 
Henri Dcsève, curé de Bury, assis­
té de MM. les abbés Couillard et 
Darche, comme diacre et sous-dia­
cre. MM. les abbé Roy curé de la 
Cathédrale et Fisette, curé de 8t 
Patrice, étaient présents dans le 
sanctuaire.

l^e conducteur des funérailles 
était AI. J. W. Grégoire, l^es por 
teurs étaient MAI. C. Picard, H 
Olivier, A. Z. Pinsonneault, O. Car 
reau. C. E. Bachand et A. P. Oli­
vier. Les coins du ixtëh» étaient 
tenus par MVf. J. F. Leblanc, A. 
(tendron, W, AIcAIanamy, W. Tra­
cy, A. E. Alassé, Dr L. Forest.

I^e deuil était conduit'par AlAf. 
Z. P. Cormier, jiere, Oscar, Paul, 
Arthur, George et Maurice, frères; 
G. B. Lafteur, J. D. Hachaud, Ixmu- 
frère» ; MM. M. T. Stensou et N. T. 
Dus-ault, Louis Dupuis, Oscar Dé­
sève et A. L Desève, oncles; Al­
fred et T. Desève, Alfred et Roméo 
Dupuis, Victor et Eugène Désève, 
Francis et Os«*ar Stensou, O. et J. 
St. Denis, et O. L. Desève, cousins.

Les employ t’*» de la maison Cor­
mier, |x>re, et plusieurs autres 
étaient présent®.

Nombreuses offrandes de niesseH 
et «le bouquets spirituels étaient 
offertes i>ar AI. et Aime Z. P. Cor­
mier. M. et Mme J. H. Lafleur, AI. 
et Mme J. D. Bachand, beau-frères 
du (jéfunt, et la famille Cormier de 
Trois Rivière, M. et Aime Lord, 
Allie Jeanne Tapin et Aille Eva .Mo 
reau, de Trois Rivières, Al. O. et 
Mlle F. X. Desève, Al. et Mme K 
Marcotte et K. A. Anctil, Québec,
M. et Aime Louis Dnpuy, M. AI. T. 
Sten«on, AI. A. L. Desève, famille
N. T. Dussault, M. et Aime H. Oli­
vier, G A. Ixmiieux, Lévix, MAI. et 
Mmes Alfred Desève, J. C. Saint- 
Pierre, O. L. Desève, Eugène De- 
séve, les employées du magasin 
Cormier, les eleven de première 
classe du Séminaire, M. et Mme J. 
P. Royer, M. et AlmoC. F. Olivier,
O. C. Morissette, O. G. Desnoyers, 
G«h». Bissonnette, T. Tremblay, J. 
W. Paradis, etc*.

— ^ ----------—

Sirop du Dr. Fred. Demers 
pour les Enfants.

Demande* tou jour* e* sirop, car e'**t 
U meilleur pour le sommeil, la deotri- 
tion, contre 1<* colique* *t la diar­
rhée. En vente partout. DépAt, 1449 
Boulevard Saint-Laurent. Montréal.

BULLETIN JUDICIAIRE

- Same«li dernier. Al. le Juge 
MuLcua, su»)soldant la sentence, 

k <*nmlamné aux frai», lo nomme 
Ghdmnsky, ami*é d’avoir un re­
volver en -a |M»sxe»*ioii. Poimpioi 
laisse ton vendre «les revolvers 
|ii'nn ne (mut porter ?

Pour avoir, en defense très for­
melle de la l«ii, fabriipié «le l'oléo- 
margarine ou simili,— IxMirre, ie 
tige Bazin a «smiiumné George» 
hiuoaU, de .Montréal, a une nmen- 
le.le$|m et aux fiais. On a dû 

«'otiti»4|U«*r la marchandise, i|iii est 
Ixm man lié dan» »a matière pre­
mière : gini»»e do Ixeuf ou huile de 
coton.

• Veudmli matin, au palai» de 
iusthv, a la réunion «h*» «'rèaucici* 
( Miva Trudeau de Sherbr«M>ki*. ont 
été nomiuc» ; curateur, M R. L. 
Laiigi-, et iiiH|NX‘teiir*, AIM A. 1*. 
I hn ai», «*t Joseph Ala»««'*. tous de 
Sherbiooke. A la réunion «ie» 

I créancier» de AI A. L. m*M*ve, de 
Magog, ont èt«* nomuo*- ; cura 
leur, AI. N. l.siimi'**. comptable a 
Ail «ut real et («•ur», MM V
II. Mage««, «le Montical. h Audet, 
de Q«i«*In-i*, \V. J. C. I.nn-knil, de 
Montreal, A W. lilue, de Shei • 
hnxtke, et J. Ile« t«»r Ja«min. <!•• 
Magog. Kt a la r«'*union «le» préan- 
cier» de Al. Na|M>l«*<ai Gixllxtut, «le 
St Geoige de Windsor, ont et«* 
nomme» : curateur», AIM. T l!«*lan- 
gei*« et G. I(i*gin, «*omptable» à 
Shei hnxike, in»|»x-teiu », MAI. M. 
,M. .lo» Opina et 1* A. Ile-noyer», 
«le st ii*4»rga- ri«> Windsor, J H

Une Bonne Chique 1

TABAC A CHIQUER.
CNPAUTTC5Stag

vendu en plus grosses 
palettes qu’auparavant.

BUREAU ETABLI EN 1876.

ASSURANCE.
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

£ votre propriété bien assurée à un bureau sûr.

Créneau, de St Camille, J. S. Alit 
chell et A. LL Dorais, tie Slier 
brooke.

—Jugement a été rendu dans la 
cause de William Franeœur vs 
Oliva Poulin, tous deux de Wot 
ton. Le demandent' accuse le 
défendeur d'avoir, dans un temps 
de grande sécheresse, le 29 août 
1908, allumé un feu de broussailles 
sur sa propriété et do n’avoir pas 
pris de précautions suffisantes 
pour empêcher le feu de se coin 
mtiuiquef à la maison du deman 
deur. Le défendent réclame de ce 
fait $925 de dommages au défen 
deur. I» défendeur prétend qu'il 
n*u pas allumé ce feu de broussail 
les qui a été causé par de* circons 
tances qu'il ne pouvait contrôler, 
et (pie de plus ce n'est pas le feu 
chez lui qui causa des dommages à 
la propriété du demandeur, mais 
bien un autre feu allumé chez un 
autre voisin du nom de Charland 
Le tribunal, résumant la preuve, 
di^clare que le défendeur avait été 
averti de ne pas allumer de feu au 
cours de cette sécheresse ; que de 
rius U savait tellement que c’était 
e feu chez lui qui avait traversé 

(•liez le demanded!', qu'avant même 
«pie ce feu traversa, il promit de 
vaut plusieurs personnes de faire 
dire des me-ses les âmes du
purgatoire si l'incendie ne se com- 
tiiuniquait pas à rétablissement 
de son voisin. Il a de plus été 
prouvé que le défendeur n’avait 
pas payé ces nie.->ses. En consé 
(pience le défendeur est condamné 
â payer $405 de «lommages au de­
mandeur.

Fairvillu, 30 «ojit. UHhî. 
Minnrd’s Uniment ('<>., UinittHl.

Chers messieurs. — «Nous «lênirons 
vous informer que nous considérons 
votre UNIMENT .MiN'AHD un nrtiole 
très fiu|»«'-rieur «â ««mis ITinptoyons 
comme soidm>ement ct-rtuin pour les 
mniiK de gorge et de poitriim. Quand 
je vou-; dis que je. ne voudrais pus 
m'en passer meme si le prix était 
d’une piastre la Imutrille, je suis «in 
cère.

Votre dévoué,
CriS. K. TILTON.

*y~Payez votre compte de 
lumière électrique avant le 
15 et profitez de l’escompte.

AVIS DE FAILLITE.
•:x t/ \rr.um: nu

ACHILLE JONCAS,
Knt repreneur ««t IlAlelier, 

Shertirooko. «nu'

!(«••, -oiimisNions seront reçue» par 1 
Noussiunû, ù son hureau. 125 rue «wl- 
lingtou. Sherbrooki-, «luê.. ju*<|u't\ inoh 
«l«!

Lundi, 22 Mars 1909,
1*0Lit LA VEXTR HO

CHATEAU FRONTENAC.
la* Chfitenu Frontenac est l’un «les plu 

moitemes llatcls et îles mieux étpiipe* 
Il u M«*i construit il y n trois ans. Son 
lupluretnent mu min «le lu rue Wellinc 

ton et «le l'aienuu Alx-nleen rnmmaiule 
('une «tes meilleures position- d'affaires 
la-s «leux ligni-N «le tramiiuyu, ceinture et 
la-nmix ville, hifur<juent «levant l'hâtel 
Son installation est établie pour les cam* 
mollîtes les plus actuelles. et eu (ait 
«t'hMel, il n'est pus «l‘établissement «le 
re genre <|Ui l'egalr «-u «h'hors «k- Mont 
n'.il «•« QuétoCC

l/liblel contient l»> chambres dont plu- 
«•-uis conimuni«|Ueut dir«<teiiu*nt uvec «ie 

Milles «le halns. Pans le soubassement 
sont tnstulKVs «le le-lles et granites salles 
d'échantillons, une houthpie «le barbier 
coiffeur et une alléo— Jeu «le houle

|j« salle & illn*-r est «le» nlus spacieuse 
et «les mieux finie et «K-con-o ; «-Ile p«-ut 
tenir facilement place pour l<ui «ouverts 

l,e hureau et la rotonile sont 
grands, (-claires et finis comme peu d'ho. 
tels le sont. I ne splendide vue existe de 
linipie point, surtout des « liuiohre.s d<-s

i toges supérieur*, l gntertes ccmvsrtes 
vfraiKlas «lu premier (•tage ont une 

largeur de dix pieds ; la circulât ion en 
st nlsAe tout le long du front et du r6- 

t«' sud «le l'hûtel.
I.'hMel est situ,'- dans le «juarti«>r sud. 

(Uartier d'avenir «|ui possède le (dus 
grand nombre de résiliences «lu’aucun nu- 
re «(Uartier de la ville ; et il est placé 

—A «|Uel«|ues minute» de murrlie du grand 
ntre industriel et commercial «le lu 

ville .—à «leux minutes de uiur< h,- des 
Nttttil II* du G I. (I,, du IJ « It *t du 
Il a M. et à Cinq minutes uctuellæ 
ment et a deux minutes pour la luture 
nouvelle gare propos,-,* «lu (*. I* U.

1,'hAtSl est dans toutes -es parties 
(slairé A |>l«-ct ririté el chauffé «V In v .«• 
VH-ur. l.e téléphone est f-tnhii dan» le 
dus grand tniiubm des chambres 
Construit il y a trois ans, | hotel u 

coftté au-dessus «h- lO.m»» piastres e« 
son unieubleiueiit tout moileine depass,- 
la valeur de 10,000 piastres, 

t'n Ixm traflir s'est donc trouvé établi 
cet enilroii, et ce traffic |>eiit CI re ma- 
rielleiiient tr.-s augmente 
L’hAtel s.-ii« vend i *vc* touts* *** lom- 

nltures. tout son matériel ri «oui ce «|ui 
ronrente, (in peut le visilrt rhaipie

tir
lai plu» hatite rninme (u 

mission ne -era pas néev- •J •(«'»*.
l’our loii(«-s ioi»r«-s mfori 
ii-s-ignemenis, s'uities-4-r 
irnleur.

John j.

Ill mil le son 
i-airoiuent ar­

il ions ■•( (ou.

(.1111 Fl I II, 
Cill nteiir

(*.\N ,\I*A. IProvince «h- (piébec. J
•istnct de ni Fruiitoi» i 

lians la i'otir «te Cirriiit pour le ('mnl* 
<l« Htnasleail, A Nlansiend Plain 

No un
Ix-vunt K. N I homp«on (• ( C

l'a va rance
le «llX ne«iv ièlue Jour «le (évrier Itxri 

Ill'll M I M lim I \ d I village de 
Ko» X-lsland. dans le cir< ml de Slan— 
lead, aviuat,

Ih-iaandenr,
IIAItl I F PW

v»
«m rei

de Stansle.td. ir dit
mainlenanl .»h-«-iüt «!•* erftr

In I.
Il est ordonné au 

a tire dans un noos
d/lei «leur «te

\ M TIKi \ll*sn\

itnnslead Plain 1* «1 IM l« v î.

du rantoa 
rirruii.

W. S. DRESSER & GO.
29 CARRE STRATHCONA,

SHERBROOKE.
„ CVOCmnt* pour le* Canton* ds i'Hat da la NORTH AMRRIOAN L.IPB 
A88URANOB CO. d* Toronto, Ont —De* agent* actif* demandés dans le* 
dlatrlots non-raprAsenté*. D* bon* contrat* leur seront donné*.

H. C. WILSON & FILS.
Lu muitrwrio place «luns les Cantoit.s «lo IT-’sl pour pianos, liut-iiioniiiins, 

instrumenta «le imwiqties.
Seule ni;«‘ii(-o «les célèlin-s pianos llcintzinun et Co., Weher, Wilson, Ber­

lin, et autres instruments do premiers choix et qualités.
Nouveaux pinnoH depuis $*J5û à &)(J0 en nmgiiKin. Grund upprovisionne- 

ment do bons linnnoiriuins pour églises et résidences.
SjH-riul choix de pianos ù jeux iiutomutiqiics. 
l'imios et Imrmoniums un location. 
l'innos uiu’onlés et réparés.
Escompte spiM-iul aux ccclésinstiquos, églises et couvents.
Cataloirues envoyés gratis sur demnmle.

H. C WILSON & FILS,
Sautait « Maior .... shtiMi.

CANADA, l
Province do Utiéhoc, j 

District de Bt-Krauçois. )
Cour d«' Circuit.—Comté do SluusU-itil à

C'outicook.
DAMK (.KltTItt'DR A. HAI.DWIN. «le la 

ville de t'oulirook, dans lo dit com­
té. veuve de (t'ii Alhi-n K. Baldwin,

Deinuudour,
va.

THOMAS H. VANDVKK .<t WAltltKN 
KD U IN DilF.W. «lu lovvnship «le Here­
ford, dun- h, dit district, cotumi-r- 
V'UUls «lu hois de pulpe et faisant af- 
laires comme tels en -oriété sous la 
raison sociale «le "Vandyke & Drew”.

Défendeurs,
et

I.".- dit- VANDVKK <t DltKW.
Demandeur- en garantie, 

va.
T H K AMKItfCAN KKAI.TV l’OMPAN Y. 

corps politique el incorporé en vertu 
des lois de PF.tul du Maine, l'un «les 
Kluls-Ltiis d'Amérique, et ayant -u 
principale pince d'affaires a l'endroit 
appelé ÜAligor, dans le dit i.tui «lu 
Maine.

Défendeurs en garantie.
Il est ordonné nu\ dit- défendeurs en 

garantie de comparaître dans le mois.
Coulicook. 1er mur- Itm'j.

SHI’IITI.KFF ,\ Mtl.'DKAir.
(S. C. (.’.

St-Pierre & Verrel,
Prors. «Iemau«luur- en garantie

CANADA. )
l’roviuce de (Juéliec, >

Dibtrlct «lo Ul-Î'ionvois. )
IfANS i.A COUD SUPUICiKUtK.

No. t»Vü.
Devant Oenest A Broderick, I*. C. 3. 

Ia« vingt-deuxième jour de février D.iOt). 
ANTONIO ACOKH. «ultiviiteiir du can­

ton «li- il.nu, dans lo district «lu Mi- 
Ffanvoi-,

Demandeur, 
va.

NAPOf.KON P. TAM.PAV. «lu village do 
Ueedon, dans le district «1«> 3t-r’run- 
V«>«s, et Krnest F. Boynl et l.uy C. 
itoyul, tous «leux de ('ol«-hroiik, dans 
l'I.(al du New-iiaiiipnliire, l'un dt-s 
Ktals-I'nis d'Amérique, marchands, et 
y faisant affaires comma tels -ous les 
noms «-t raison de "Diiyul Brothers'* 
et (ïiiy 11. Trusk de CuTehrook, tiniis 
l’Kial du N«-«v-Hampshire, l'un «les 
Ktnls-l'nis d'Ainéri«|ne,

Défendeurs.
H est ordonné aux défendeurs Krnest 

F. Itoyul, (fuy C. Itoyal et Uuy B 
'1 rusk, de rom|)nraitrn dnn» l«> mois.

OBNF.HT 4. Bill IDF.IIKICK
1». Ü.

AVLS
Avis public est pur Is préoont donné 

pur George Vandyke, mu riband «te Itoi» 
«I# 1* t ué ils Boston, dans |'ét*t de Mas 
sa< h usuel*. |’un dea Ktata-Cuie de l'Amé- 
iigue. — Kdwm P. Lindsay. tuuuu- 
facturier, de ta weiue place,—Char- 

U. Wilson, «le Auburn. dans 
i'i-tal du Mnln*. l'un des Ktale- 
Unie de l'Amérique, mnichamt de hois,— 
Willard N. Musroc. «ie la meme place 
manuiacturier,—al Fr-iuk AlcCica. de lu 
ulé «lo fUmibria.ko. «lana Is dutrhi de 
dl-Finntoia, uiaitoand de bois,—que up 
plication n été faite * la l.égialaturr 
provinciale da Québec, pour sa |<ro 
chaîna aaeaion, pour obtenir un acte 
(l'incorporai ion «le la *' An gu» Hhort 
Line ", avec pouvoir de eonetrulre 
et exploiter un chemin du 1er de 
Kast i\ngu». A Cook-hire. A trnvvra la* 
cantons de Weetlnary et Ivalon. tous le» 
tous située dana le comté de Compton, 

avec toue l«-s pouvoirs Wl*M| el t.rves 
saire* irnur arriva X ««-s fins.

Ilichuiond. Ht janvier ItNItl.
J. V’AC.MUmK tl'a««TOl8

Procureur dea sollicitante

PRIX REDUITS.
Du D.-r murs, au KO avril ll»OU incltia. 
Prix en seconde classe pour colons, il«< 

Sherbrooke A :
SKATTI.K. TACOMA. 8 P O- 

K A NK. W •ASM.. POKTI.AND, oin:..V I (* T OUI \ v \ \(-<n \ j.-.it.
WKSTMINSTKIf. B C..

SAN Fit ANCISCO KT f.OSU« t(V | ~
ANfîKI.KS. CAI......................... ♦p-fîl.-l'.I
Bas prix pour plusieurs autn-a lieux.

CHAUS DOHTOlItS POlîK TOL’Hl.STKS 
quittent Montreal, lundiii, mercredis et 
vendredis A lo.îio heures du soir pour la 
coiiiinodité «les passager» porteur» de hil- 
lela «le premiere ou seconde classe. I 
liis doivent être rê-ervé» d'avance.
C. K. FOSH. agent local «les hilli-ts, 2 

Carré Strathcona. ou M. WM. HAIt 
BISON, agent ft la station.

'Pacifique 
' T Canadien

PRIX A BON MARCHE
Du 1er mars au IIO avril l'.Mi'.i, inclus.

\ VM'OI'V Kit. V I C To H I A.
SKAT TI.K. POH I I,AM). Ore.,
N Kl.SON. HOSSLAND, SPO-U«|n I T

k a n k........................................... «rtfLrl»)
SAN Fit A NCI SCO KT IX) S C* ( « v

ANOKI.KS ................................... d' t.l.'T»)
cm: DK MKXICO au MKXI-d*« -

B.i- prix jiour pluRieurs autres poinls.

CHAHS DK TOL’HISTKS 
Quittent rhmiue jour Montréul, diman* 

ches inclus, a lu.là heures du soir, pour 
Mmnipeg. Calgary, Vancouver et Seat­
tle. Prix du lit : Winnipeg, ft ou ; t'ai- 
Kury, fd.AU ; Vancouver et Seattlo, fl). 
L. il. HKWKL.L. agent local d«.H hill«-ts. 

Salle des Art», Sherbrooke.

Cie. Ole. Transatlantique.
Lto *S’ p w - \ « > r k au lla\ re, I*arnit l^raiica

Depart chaque Jeudi a 10 heureH A. M.
LA iOLHAINK........ . ,,, 4 mars
LA BHKI’AONK .........il m.ir-
I.A I*Ho\ KNCF:... ,., |H murs
l.A HA Mil K.................... mar-

l’our les date» de» départs dea paque­
bots du présent mois, s'adresser a .a.U 
Oeutn, 'I rudeuu a Cie., qui donni-ronl 
sur demande tou» les reust-ignements u 
cet égard.

OF.NIN. TIU’DKAU A CIR..
-- ru* K'otro-Damo Ouest, Montréal.

Quebec Central
Railway

HOHflHt EN VI6UEUR II JtNVIEII 1909

AVIS.
VIS ekt par le présent donne «pie la 

réunion sfieeiale alourné»- (le- action­
naire» de la People'- Téléphoné Com- 
>auy Meiu tenue au «trge social. X S lier 
vrooke, le ii.er- l^aei. « rois heui ea 

«h- l'aprês-midi. pour résoudre l’afiproha- 
lion et la commua lion de la resolution 
ass«»* |>ar Ira «iirssteur». le lt« Janvier 

au sujet de l'ênil»»Ji>u d'ohllga- 
tton» au montant <tc ( fAO.fMMi )cinquante 
mille piastres

C. J. WltlflHT.
Set.-On'-».

Sh< rhr«M>ke. Qué . 17 (évrmr HMh*.

HMtNICH ROIUNO,
Atricolf, Cotatrciil il Histori'vt.

de llui'.i, « on»id«-ialilemeut a 
Pexeioplaira ou

ug-
franro

Ktlitionmen lé.
Prix lOc 

par la malle
Almanach dea Oerclea Agricoles 

de la Province de Québec 
de 1909

Prix Inc l'exemplaire ou l'J« franco 
|Mir le mail*

Ce» «Jeu» aliuamrh* son* adre--«e* *ur 
réception ita vingt-cidii reittum et «ont en 

«site « he* tous le» libraire»
-a Compel)me J.-tt. HOl.l.VND A FII.S, 

d * 14 ru* Ht-Vtn<»*nl. Moniiral.

QUITTENT SUKKHKOOkK 
KXPUKHS DK ItUSTHN KT M tt-YOUK 

—latins* Sherbrooke, 7.30 am..«l<.u» 
le» Jour* uxeepté la dimanche ). arrl- 
v* Mvi» 1.00 p.m., arrive Quéiwc
LIA pru Char» Pullman «le New- 
York A Québec et de Boston à Sher­
brooke, lai-niit roiinection avec- le 
char Pullu.an de New-York pour Qu*-DM,

XoTK—!.e char Ihillman laissant New- 
■ ‘>rk le Maïuedi nu w* rend pas jdue 

... ‘tu? >**'»l*«rt le dimanrle manu 
PASHALr.lt—loil»»e Hherbrooko 4.ini p.. 

in.. ( toue les jours excepté le di­
manche ) . arrive l^vla W. 15 u m ar- 
rive Quéiiec 9.80 n.m. 

ACC(lMM()DATION — laisse Sherbrooke 
O Au plu., (tou* le» Jour» uxcépte i<> 
difn.tnrhc j arnv* Itcaure Jcl. 7.Ut) 
a m

| Aussi ronvnl» faisant rnrre-|>ondance 
i sur la division de Itéra ntic.

AHHIVKNT HIII-.HIIHIHIKK 
) KXPUKHS DK HOHTON l-rr NKW-YDHN 

—laisse tjui-hec J MU p ru., (tous lea 
)fuira «• lrr|.I»• |# dmiMfiflia ) lainiM* |a+- 
vie J .%u i. m., arrive Sherbrooke H.» 
é(> p m Chare Pullman «te (j««éliec n 
New-\orh. faiannt Cuonert lu* A Sl.er 
brooke avec le char Pullman pour 
Host oit.

PASSA'.I II lotisse Quéts-e 7 AO e ni. 
(loue h-s tours stispté le dimanche «, 
Inlsa* I-fvU H K) ara. arrive 8her
brooke I IA p ,u

At i «IM i|« \ I ItrN loil-se lleaucs» Jet. 
H oo p rn tous les Jours ex.rptê h 
lundi, arrive A Sherbrooke » lo a m 

Aussi eonvole taisant rorre-pondanr# 
sur la divlalon «te Mégenttc.

(•NSI II. DI ( tlMTE DE » «iMPloN.

La
non-c

41,
I*' rh

régula i«- -e.-ii
il num licit on 
I t’anvltshiie, le

à D* I.....

i t rimeati telle H 
In - nUc ri«- c»- «-ur 
Ht.r*risli, lo iimr 
- «tu mutin

\ nt)H8
S««- irê».

Pour tableaux 
te* informations, 
«t** agent* itm U
J. H W AI.Mil, 

tiêr. tir-n

horaire*, 
•liras-e

« ompag
M

et* *t tou

UIH.NDk . 
A tl. P

COMPTKS EN HLTAKU.

<n«(.
f «...

«•ou 
«Ml 
de C 
Kite.

ipt«m

t'n* 
et de 
• s», tal 

I «I* r*cr 
i Soi** écrire 
1 po.tol* No.

r* ayant
e* réfèreRfa.Oxni

ente de
rf!»...

rte d’Ottawa
hal»|Oe aves-

CAN ADA. )
Prov me* de Quêltec, |

Disliol «t* Htfranxmx |
COI;H SIIPKIHI'.I H

In re!*• va et 
SI III i

succès»
\MWKI.I

•n ver
M l II U.

Shcrbro 
pn-cnf «lonn< 
r île tév r ter 
ir. ''ai été m

Avi» est par le 
v mvi -1 roisn me ni 
décision «I* la Ci 
râleur aux biens et succession varai 
«le feu Set h C.iswi II \ aller «te la t 
de Nherbrooke, cet tUhomiiie 

Tou(« » ré« laniatious didvent dénu 
certifiée» être envoyées A mon hure, 
den» le» deux inoia

JOHN J OKU Fl lit 
Curate

le
par

A VENDRE
QiiilUé lot» X bâtit «lis plu* «n.«■ va 

naltUa, aiI o< a lii r» «ie In tvuuveUe 
rgliae Mt-Je*n iWx|diate, SKerbroob» 
loti : rliaqoe lot g ,Vi a 1474 |ued* 
('«niditiona Janb-a S'ailteas, r à I* 
IMItHN, Hlu fbrookr Ekt.

Batteries Electriques.
Pour eourvei»ea Geclitq>»<w, t«i. pbo- 

plioite*, engin à ga/oline, crox et «tâ 
tiul, •‘ndteaear à A. lini’MIHVU, 
holt# ooatala *.NI0. VUlovinviUé. D««l- 
trrte* llesco, fj tMi (g «|«iuMine, par 
quanlllâ.

Vioux jtiunmux à vemliu pnr lot* «le cx-ni livrud uu plu*, 
uiiè irinatrw !• Oènt livre** S'iulrtstma à «*• burfitu.



NOTES LOCALES. —Répéter-le : —" Shiloh's Care tniM chambre médicale de l’hôuital du
ra toujours mon rhume et ma toux. Sacré Cœur, de M. VVra arwell,

--Ilépétea-lo “ Shiloh's Cure gu6ri 
m toujours mon rhume et ma toux.’

■—Blancs do répartitions pour 
églises, etc., à vendre i\ ce bureau.

—Les feux de cheminée se sui­
vent. Il faut veiller et ramoner 
ses cheminées.
,—L’anniversaire de la consécrn 

tion de l’église anglicane St-Pierre, 
sera célébré le dimanche, 21 mars.

—I^a |)olice a encore arrêté au 
dépôt du G. T. R., ht nuit do ven­
dredi soir, un ivrogne incapable de 
se mouvoir.

—Jusqu’aux chevaux qui se sont 
plaints de l’état de miroir de glace 
des rues, routes et chemins dans la 
journée de jeudi. Même avec des 
crampons les pauvres bêtes ne te 
liaient pas.

tSF’MM. les propriétaires de 
beurreries et fromageries trouve­
ront au bureau du Pruf/i'ôx de VEnt 
du papier parchemin, envelop­
pes, etc.

—M. le Capitaine Leduc, a passé 
sur place, le 27 février au matin, 
une inspection très satisfaisante 
du corps militaire et de la fanfare 
des Cadets de Bishop’s Collège, de 
Lonnoxville.

— Il a été enregistre dans la se 
maine du 27 février, 2 mutations 
rie propriétés pour le quartier 
Nord, 2 pour le quartier Kst, l pour 
le quartier Sud, 1 pour Waterville, 
et 1 pour Ascot.

—Nousavons préparé une minus­
cule brochure contenant les priuci- 
pajes prières du servant de messe, 
l'rix : 1 douzaine f>0 cents ; ou 5 cts 
l’exemplaire. j.n.o

—Mars est entré dans le monde 
avec une quinzaine de degrés de 
froid, au dessous de zéro F. Aussi 
environ .70 degrés F. de froid, ^a 
piquait dur. On ne peut pas dire 
que Mars est entié comme un lion. 
Comment sortira-t-il ? Sans doute 
tel qu’il est entré !

—Samedi matin, rue Wellington, 
un attelage conduit par un jeune 
garçon, et à allure trop vive, a en 
tournant toujours trop court, com­
plètement capoté sur la voie du 
tramway. Il n’y a eu heureuse­
ment d’autre mal que la grande 
frayeur du conducteur.

—Pour vos menus de banquets 
ou autres, ne manquez pas de nous 
consulter. Nous pouvons vous faire 
tie précieuses suggestions et vous 
montrer de superbes échantillons 
«le travaux faits dans nos propres 
ateliers. j.n.o.

— Samedi soir, dans la nuit, la 
police a trouvé un cheval abandon­
né attat-hé depuis d»s heures aux 
abords de la cour Biron et Blouiu. 
La cheval a été mis en fourrière fi 
l’hôtel (Juchii. Un canadien |>eut 
encore oublier *a femme, mais son 
cheval ? Ca fait rêver !

— Pour la semaine finissant au 20 
février, il a été enregistré au bu­
reau «le Sherbrooke, huit ventes :
2 pour Ascot. 1 pour Complon, 1 
pour Lennox ville, I pour le «juar- 
tier Ksi. I |MJtir le (piurtier centre,
1 pour le quartier uord-ouest-Or- 
ford, et 1 pour le quartier sud.

- Il «*«t annoncé, d’après une 
nouvelle privée du Dr Worthing- 
ton, député fé '«•rai. «pie les mem- 
br«*s de la commission des chemins 
«le fer allaient venir sieger i\ Slier 
hrooke et à I AMinoxville, «lans 
«jnel ,ues jours, pour la «juestion 
«les passag«*s à niveau de plus en 
plus dangereux.

—Par suite «les pluies «>t «h-gels 
itK*ents, il «*st rapp«irLé «pie les eaux 
«lu Petit Lac auraient monté d'une 
vingtaine «le pouces. Kt vu le gel 
dur ces eaux formeraient le mirnir 
de glace le plus uni «prou ait ja­
mais vu. et l(‘ oins beau |Mtiir pati­
ner gratis. Oh dame Nature, «pie 
tes bienfaits sont grands S

■—" Shiloh’f Curi- guéri- 
m loujoius mon rhume et ma Unix/*

—Jomli soir, la istlice a logé un 
pauvre diable transi, et a an été, 
a la station du C. P. H., pour ivres­
se, tapage et «lésordie, un individu 
etranger qu’elle a invité a Hier de 
Sherbrooke, et plus vite que cela.
I *H biigai dt* du feu a <‘té appe)«*e 
chez nu forgeron de ht rue Mar- 
«piette ; le feu a «dé vivement 
«■teint sans dommages.

Samedi matin, e-t decédee, h 
lycnuoxville, Mme Caroline Julia 
Viin-eot, uce a Hatl y et épouse «le 
Dr T. Holiertson. Mme Robertson, 
vieille reddente de Lminoxville, 
depuis plus de fü ans, et bien con- 
uoe a Sherbrooke, était la Hile de 
feu M It Vincent, icceveur «les 
douanes a t'oniptou et a Staiistead, 
et premier sœiétait•« «h* l'a-surance 
SherbrtNtke et Staustead ; elle 
laisse son mari et trois Hls.

Au lieu de l'établir comme «via 
était annonce, sur sou grnml lot «le 
terrain, «lit propriété du vieil 
iu’ipilal, .I ne Hôpital, aujouid hui 
rue l’ai diual, aux nbords et « roi'*

—Il est fort possible que l’arrivée 
des corneilles et «les rouges-gorges 
soit comme précurseurs hritifs, 
l’amumce du printemps. Mais 
ce n’est qu’un simple présage. 
Cette aimée des corneilles auraient 
été vues dè'S le 23 février, mais on 
n a pas encore vu de rouges-gorges, 
et quand même, quoique l’équi­
noxe et la nouvelle lune de mars 
arrivent ensemble, cette année, le 
même jour, 21 mars, on no doit pas 
compter sur le printemps avant 
PAqnés, 11 avril. On verra bien 
qui aura raison.

—Le pamplemousse, ainsi appelé 
du tamoul dravidien de l'Hindos- 
tan “bainbolinas'', et (|iii ressem­
ble à un orange comme un coing 
ressemble é une poire, est un gros 
citrus .jaune clair d’or, gros comme 
nu petit melon et au moins com­
me lino belle pomme grand 
Alexandre. Fruit délicieux, très 
acidulé ; il se mange surtout en 
salade bien trempée, sauce, vin et 
sucre. Les Sherurookois qui les 
aiment n’ont qu’a se déia^cher, car 
l’approvisionnement tire à sa Hu.

—Dimanche matin, à la basse 
messe de la cathédrale, la semaine 
de retraite «le carême «les dames et 
des demoiselles a été close. Plus de 
2000 personnes assistaient il cette 
clôture qui a été des plus édifiante. 
La partie de chant, par les Enfants 
de Marie, était dirigée par Mlle 
Eugénie Caron. Le soir, aux vêpres 
a commencé la semaine de pmi ica 
tion pour les hommes et les jeunes 
gens. C’est M. le notaire Sylvestre 
qui dirige le choral. Le Révérend 
Père Capucin Boiiaventure est fort 
apprécié et écouté comme prédica 
téur.

—A l’occasion «lo la fête (diman­
che 7 mars) tie St Thomas d'A(|uin 
le docteur angélique, maître et pa 
tron des <>coles de théologie et «le 
lihilosophie, il y aura au séminaire 
St Charles, grande soirée donnée 
par les étudiants, le mercredi, 10 
mars, à 7 h 30. Le programme coin 
prend discours, conferences et réci 
tâtions sur le grand saint fêté 
chants, musique dirigée par ta uro

finir 
les

fes«eur Bourgeaidt, et p«>ur 
biune comédie unufie, en 1 acte 

Brigands Invisibles,” époque 1810 
jouée par «les élèves et suivie du 
O Canada. T» us seront accueiilis 
et bienvenus.

- Le Cercle St Jean-Baptiste de 
Sherbrooke-Est. tout mnivelle- 
ment formé, a compose |»oitr 1000 
son bureau ainsi : Président hono- 
raiiv, M. J. A. Laporte, curé «le la 
paroisse ; président actif, IVchevin 
Joseph Kimoueaii ; secrétaire-trè 
sorier, AI. Armand Bélanger ; di 
recteur musical. M. Théophile Val 
lée ; directeur «h* scène et cha|>e 
lain, M. l'abbé J. A. Goyette, vi 
caire de la puroisso ; régisneiir, M 
M. J. C. Patinette. Sous le patro 
nage «le M. le «Miré J. S. Ijiroctiue 
le cercle doit prochainement «ion 
ner h Brouiptonville. en faveur de 
l’église du lieu, une seconde ropré- 
sentati«m «le : “I^s Pauvres de Pa­ris’’.

—Mangin, le célèbre “bluffeur et 
uanquiste”, Mangin est ressussité.
11 est venu s installer à Shm brooku. 
Pa ‘■se pour les concnurs de volail­
les, de bétails, «ta chient et autres 
produits agricoles, horticoles ou

meut» d s ligues des <i. R et C. 
P. II., quartier sud. ta Dr Noël pla­
cera «l’ici i\ «pielqims semaines, sa 
scierie ixair toutes sortes de lati- 
près de l etahlissemeut «ta chassis et 
«ta |Mirtes appartenant A In nviété 
l^*ng et dans laquelle il auraii 
achète «piclqiies blteiets.

- Paimi les declarations de s»H'ié 
tes, eiiregistHvft a In i'our Siqs« 
rieure, fig'irent «-elles de : L. A et 
C. Leonard Hughes, «le Hi-linp'M 
('rossing, coin me matdiamU, wiim 
la raison l|iigli««s fiive» ; Li t’roivii 
Seale Co. ltd, établie a Sli**ibr«to 
ke, AI. l’aviM-at Cate. iireshieut ; 
|j«»iiis Laxer «*t Israel Sherno her, 
épiciers a Hlin brook’* ; R J Itann 
el W. Il LneeV. epiei«*rs h Nher- 
br»Mtkn, et G«s*. H Timriault et Al. 

boidnugers a Shei bmike
Ks|.

Il «*st Imui «le s’appièter |»oiir 
les slides. A’oj-ex et mrtt< x en 
étal, cabane, bois, ovm|mmaleiir«, 
chaltar x, imHiles, mnltviels, « h«* 
mins etc. tpiohpie In Mikis4iit |Miinso 
être• un |vu tardive, U fan* être 
|»rêt. l/es habiles iianronf pas a 
oublier «pie la surveillance legale 
des sucres et su oie. «| «a aille »«s| 
tics s«<v«q*, et i|u'il est inutile et 
menu* a» uni agent de ne pas vite 
et miner apres mie lirlle jnui mV 
semi-piintannièie. les pnsfuits de 
lonn laits avec îles vieux restants 
de |l»N «ai avant, de r«<nii, de la 
« tssotinadn ou de la nielaasa. les- 
«piels paient trop «niaiid ou U«s 
veiwl, mais paient liés mal «|iiau«I 
on est pris.

i u /91 « Wk Qu Lu kmi 1 tuiani

mondains ; mais ne |>eut guère pas 
set- au point de vue moral et sélect 
nu concours .surtout reclame do 
bébés. Ce «pli pourrait bien juste 
paraitre aeci ptable pour le tout, 
ne l’est plus |Miiir nue partie. La 
Ht Valentin et les jours glas, tout 
comme le “llullmv’en" n excusent 
aucune lieeiico, aucun abua. On a 
du “cant" ou on n’en a pas. l^i 
reH|>oii.sabilité du soi et d’autnii 
<«st d’ordre général, et e« «pii est 
déjà ignobta au point de vue social 
liiunaiu doit encore plus l’être au 
|H)int de vue social religieux.

Ouoitpie plus s|MH‘ial à un él«^- 
meut qu’a un autre, ta 53e Régi­
ment de Sherbrooke n’en est pas 
moins purement et simp’emeut un 
regiment canadien î II est donc 
Imn de croire et même de se glori­
fier «nie dans i^uehpieteiups, lors­
que le 53e sortira et luuadera eu 
ville, avec ses huit compagnies et 
sa mushpie, Gmt au complet, ce 
sera l uu «les plus “Martiar et non 
des plus * ('nick" corps de tout le 
Canada. Dans toute langue uni 
versalisiSe, les mots ont une valeur 
iiitritiMsiue «pi il faut applhpier 
telle- Sherbrooke, sans aucune 
distinction «D-lément «*n départi, 
imurrn être tout entier, fierd avoir 
un icgiiuent "Martial” au lieiid uii 
regiment "Crack’’ «pii ne |n>ui rait 
lui faire aucun hoiuienr. Kst-ce 
«nie la fable du “Pavé «le l’Ours” 
deviendrait un microbe ipieliiut- 
pai t y

Selon le programme puhlta et 
l«nr ta plus Iteau teiiqH clair «les 
p’us fav<nalita eu la circonstance, 
car ou ne |»ouvait désirer mieux, 
la course promenade bien organi- 
'«s* a eu heu samedi à travers la

écuyer, président «ta l’hApita! Pro­
testant, des membres de la cham­
bre médicale de l’bêpital du Sacré- 
Cœur, et de leurs épouses, des gou­
verneurs et médecins assistants de 
l’hôpital Protestant et «le leurs 
é|>ouses, de la Présidente et des 
officiers de la société musicale des 
Dames de Lennoxville.

PERSONNEL.

—MM. Tobin et Lovell, députtta 
fédéraux, étaient en ville, ven 
dredi.

—M. O. Lumoiu-eux, régistrateur 
de Ham Sud, était eu ville ven­
dredi.

—Mlle Antoinette Legendre est 
en vacance à Alontréal, pour une 
couple de semaines.

—MM. A. L. Desève, de Magog, 
et T. Desève, de Windsor Mills, 
étaient en ville dimanche.

—M. l’abbé Henri Desève, curé 
de Bury, était, vendredi, en visite 
chez son père, M. O. Desève.

—MM. J. A. et Jl N. Bayeur 
étaient à Montréal ces derniers 
jours, et descendus au Jtiendeau

—1/6 Dr J. D. Bachand, «le Salut 
Johnshury, était, vendredi, en vi­
site chez son père, Dr et Maire Bu 
chaud.

— Le Dr P. Pelletier assistait aux 
luu éraillés, à Montréal, de M. C. A. 
Giroux, directeur de hi Banque 
d'Hochuluga.

—M. G. B. Lulltiur, de Shawini- 
gnu Falls, assistait, vendredi, aux 
funérailles de M. Eugène Cormier 
son beau frère.

—Mlle Lina Charron, l’hôte, le 
mois dernier, de Mmes N. H. Brien 
et F. Goudron, est retournée à ta 
résidence de St Hyacinthe.

—Sœur Antoine, de la Sainte 
Famille, a été ramenée, vendredi, 
à son couvent, guérie sous les soins 
du Dr Ledoux,» rho*pice du Sacré 
Cu»ur. _____ __ _____

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfante

la Sorte Due Vous m toujours Idiotie
Porte la 

Signature de

vilta entre, altai et retour, du »<pia- 
re Ptutland a Leiilioxvilta. Plus 
«le H» très joÜH attelages divers en- 
ruban«ié-« et véritablement chics 
ont |»*itiri|»c à cette belle cour««e 
embellie par nombreiiMe* dame* et 
demoiselle* a4voiii|»agnaiit ta* "dri 
vere’ «piand elle* u’etaieut |m»s el­
le* niém.-a * driver*". Celte cour** 
«le pin* de huit mille* faite eu par 
fait <»ldre a été mi reel *uee«^« «pii 
aura *an* d«»ute phnems ••tlitioii*. 
('omiiienei'e exactement a 3 heure* 
de l’aiirè*.midi “the piide diMplay 
parade drive”, était terminéa à I 
ntuirea et denim. A non |»a*Hage 
la ru«« We|lingt«>n était aniiu«ta, 
une loide nombreiiae a accueilli et 
ac» lame t«»u* le* e«pd|tage*. tbi dit 
«pie |»areille coiir-e «toit être orga 
ui-ée ehafpie -amedi.

Alaidi *«ur, 1» mar*. nu th«;étre 
Clement, aura lieu nu grninl e»»u 
cei t r«* itnl aux bénéfice* «le* hôpi 
taux du Hncie C«eiu et Pi-ote*taiit. 
I< org.m Inali* m niuiiiteuant c»>in 
pletee n**4tre nu |Mograniliie le* 
eonrotii** : «le Aille|/«>iiim* Webnicr, 
avec plii«icnr* nrti*te* «le llonfoit 
e» Hlici lirtNike, de Aille Knlliryu 
Htiirtvnnt Noble, rhanteii«r, «'lève 
• le Al, W L Whitney, «ta M Mil- 
lard Haiidoiiiii, «|«* Kan ha» en. *o- 
b*t# lia *♦, de M Ile Âli*«Hi Alcllain,
» i<i|<>oi*le. «le Aime |b Dan h««. une 
onlngnDt*. et de Alim* L K (’«nlcie. 
piaoi*te On compte *ur lin *llecè* 
bien méritoir*. Cette Inillaiite 
Milité iis-ital e*t *«»n* le iiatHuinge 
de Hon Honneur Malte lUehaudet 
Mme Haelinnd, de Dr A N. W«»rth- 
IngUm. d«*pute féileml, et Mme 
Worthington, «!«• Dr P. Pelletier, 
(lé|»uté iirovluriai, et Aime Pelle 
tier, da M. Ja* Alaekinnon, eeuypr, 
prMident de la t'hamhre «le t'«*nr 
m<M«-«», et Mme Maekimion.de Dr 
J. U. l'andraml, pie*i«lent de la

CANTONS DE LEST.

Gardez le Liniment Minard 
dans votre maison.
(OOKSHIUE.

—-M. I Gotlin, curé «le ln pi».
roiss»., est pftrfait«;mont rétabli de su 
hli-ssuru réts-nte. Il u npris IVxcrci- 
<•»' J** ses fonction*. 
l'IGKON HI1.L.

I/'ô-oli! dirig«'-o pur Aille Nora Tit-
*'],,»o.re n clé Hose pour un temps in­
défini, à muse d’une (-pidéniie yvnérn- 
le de rougeole.
HK.UTKVII.I.K.

—l/e 15 février, AI. et Mme Jean 
Devis Doyon, âgés respectiveinent d« 
lo «'t 6s nnH, ont réléliré leurs noce* 
«l’or, entoun'K «le leurs enfnnts, et 
•19 |>eti«s enfontà.
HHOOKIU HY.
^—I.uudi de l’autre Kenmin**, lo jeune 

Unyd Hooker h’est fuit fortement 
«lessor In nmin dans un ongronago do 
a scierie d«* son jW-n*. Heureusement 
pi’nueun os n’*'st brisé.
HUI.TON 01'K.ST.

Huns une «les dernières tom|>éte* 
pii ont fait (piebpies (l«,-gnls pur ici, 

••ne grande partie do In toituro mé- 
tallicpio de lu grange Jns. Allen a été 
«ni evée eomnie une plume.
WINUSOK MILLS.

—La K. 1. U. a loué pour ses non 
veaux bureaux In maison va 
cnJilc K. f. Simper, et elle u ongag*’* 
comme gardien un chinois. 1s* réou 
vert uro a été fix*** nu l«-r mars.
COM'AN S VILLE.

—In fort mouvement est sur pi«*l 
pour organiser un grand dub «le réu­
nion sodale et «l’aifnirea pour tous 
!«•* résidents parlant anglais. Kh 
bien, «M |H>iir les résidents parlant 
français, quoi ? Hien !
8TASHTKAD.

— Le nien-nsli d«>s reudre*. M. et 
Mine George ('nlduell, qui ont acheU*' 
récemment la tone Alltert Lincoln, 
«>nt ««élébré b.iirs n<><vs «l’or.—Seule 
im-nt (piatre des présents au maring* 
de l*.V.» étnient nurvivant* et avsi» 
t nient ù «vs nores d’or.
mxyiiXK.

1 est mardi, *2 mnrs, dans l’après 
midi, à la salle II. Huldviiu, qu’aurn 
lieu, avis' le eoneoill» «le M. (’, p,
Mliilley, «in ministère fédéral de l'A 
gririilture, la reunion js/ur former en 
••«•T • nlre tous les rul11Va trill'* un< 
-•s-iété fie testage Utile «le* M«ch* s lai 
ti«'*rv«.
IllSHOP’H (TIOSSING.

le 'Jb («-vrter. est^Jéei’slé M. Join 
Hall, de lludsweirnud, né en 
marié en KM» à Mme Martha IH.hI 
g>'tte de L-iiiio\\ill... ipo lui sur» it 
a»**' deux filh-s mariées, un fn^re et 
«leux •daim. M Hull a été plusieiir* 
fois ronseilh-r imiaieipid et maire «h 
IhlduaeU,

Demandes It Liniment Minard 
et n'en prenez pat d’autre.
MITTUN.

La ninnufnrliire «b* ninneh*-* A. J. 
Garlnml, »a r«*v\«»ir une rvulnine «U*
»» agon* «le billots, |tour *on u.nge
("»*it «lu trn» ail assure |*>ur un «vr 
tain tenipa. —Il'un autre «s’»té la nia 
nufm-ture «Je eani«tr**t M>atl va fa 
»*i «qiu-r «ur «tnlrv '.,*«o «lournine* «h 
••-nui. In pinte*, en tin*.
AHKKCOKN.

leotb soir. M \t<t»n (K-x.-ite et 
Milt- I l*i«- Shufi, t Iritvematent en 
leigh h* ««élit la*- «lu iiHiiibu. la gla 

»* s'éiant r*•mp«u-, IomI tomba à 
Ijonli. Ibsiirus. ai,ni 1rs *t**»urs arri 

à temps ne atitii*|i«éivnt pas et 
loui fut relic* -uni «-t sauf, sauf un 
p.b Itnin froid INi I n érka|«|» li. II.
\OYAV

I.’Assodatioa tir protis toia de 
ehusse et il»* |s* h«- Missis«|«„a a |MiK-é 
|M«ur » rule ilk-gah' «lr |*-r«lnx et Itte 
i*e il.' ral> muMpM-s, «h-ux iMtm|uaa|s 
imulamnés, le pretnar, 4 l>lf« Ail «l'a 
iiM-itile* et |e mvoml aux fiai* «mule 
Muât. K» guide |h's ht « sttr» • dlrnl ae 
liviment hs trou» lait» «bu» la gla«v 
Mll.l.lVtlTUX.

I •« «h no* mur»l«•»••*•. M W.lb» 
tkilrkcail, anus «juitlv | il a affermé 
un. grain»• term u (’lien» l(««n «ft»r. 
foiil, rttinlé de 8heibr«MiVa

t»n aurait anrrçu ie«i«h, par ici, 
pbtsirur* eoiaeillr. j alom on en a 

figuré que le lirinleMip* • i«|ipr«M'he 
« est faiile 4 iiex'inrr, fé» rter finit, 
mar* »uii, l'équimixe il* pnalei«»|t*
•'-1 h* Ml mars )'A«ptrs r»i «|««a* «i* 
•N-maïuea, alors il faut htm que le 
phalempa •'apptoHu-

Le Liniment Minard est em 
ployé par les médecins.
LAWRENCE VILLE.

—Jeudi, les trois attelages Swan­
son, l’otoin et Dorais, ont tout â 
coup pris une course folle et se sont 
heurtés av«!C fracas. Uuo vache «pii 
était dans la voiluro Dorais a été 
tuée. Les attelages ont pu être arrê­
tés à l’hètel du lieu sans trop autre* 
dommages; il n’y a pus eu d’acci­
dents de personnes.
AYER’S CLIFF.

—Lundi dernier, il n été procédé aux 
premières élections municipales «lu 
nouveau village de Ayer’s Cliffc. M. 
John Howen a présidé l’élection. Les 
conseillers élus sont MM. C. W. Wnu- 
gluui, A. E. Fish, A. G. Clough, Dr 
C. I,. Drown, G. AI. Rexford, AL. JC. 
Leonard et John Hibbard. Le vote u 
eu lieu pur ncolamation, samedi 27 
février, lo conseil nouveau a été ins­
tallé et a élu comme maire AI. C. W. 
Yuughun qui a assisté à la naissance 
du villngo.
T1IETF0R1) MINES.

—Une pétition monstre se signe pour 
la grâce de l’infortunée fille «le 1S 
«us, Mlle Mélanie Goulet. Un trouve 
excessive sa condamnation ù deux 
ans de travaux forcés.

—Le 2 février 1909, il a été accordé 
des ' lettres patentes ù MAI. Aug. 
Achille Faucher, médecin, de Mont­
réal, Georges J. Delislc, député pro­
vincial, de Yumuchiohe, Uvide Drouil­
lard, industriel de Drununondville, 
Victor J. Morissot, notaire, de Thet- 
fonl .Mines, et l’hilip]>e l’oudrier, en- 
t repreneur, du Luc Noir. La raison 
sociale est "Thetford Robertson im­
provement Co. limitée". Le capital 
social est do 20,000 piastres, .divisé eu 
400 actions de 60 piastres. Le siège 
social est fixé ù Thetford Mines. 
STORNOWAY.

—Le martre do poste M. D. McKay, 
a repris son service interrompu par 
la maladie.

—A cause de grippes et autres cas, 
l’école de Mlle Uoso Legendre a été 
close pour qimlqtie temps.

—I’our venir en aille ù l’église en 
tholique, une belle soirée a été don­
née le 23 février, ù la salle I>nl>y. On 
est Venu des environs Lambton, St- 
Gabriel, St-Roinaiu, Keodsville, etc. 11 
y a eu parties de euchre, quatre-s«>pt, 
ipitro ou Ô0, «'hauts, imtsi«|ue. Les 
leuroux gaguauts des prix ont été Allie 
Dlanche Legendre, Mme Fournier, MM. 
Julien, Fournier, Matheson ut Willis. 
La partie musicale a été faite par 
MM. Mathuson et Hornblower, et 
Mlle Dour que. La rtvelto réalis«V a été 
de 115 piastres.
SCOTSTOWN.

—Mardi gras, 21 février, dans l’a 
priM-midi, à l’iiôtel CaswHl, la socié 
té d'Agriculture No. 2 du comté de 
f’oinptou a eu une réunion importan­
te. Le bureau «'*lu pour 1909 est coin- 
posé ge : MM. M. J. .MoolieV, prési­
dent ; K. N. Md\vr, \'icc-pré.>i(L*tit ; 
A. K. McKay, secrétaire-trésorier. 
L'ex|xi*ition est fix«V aux men'nsH «*t 
j«'u«li 15 et 1U septembre 1909. La 
. iste d«‘S prix a été* révisé**, modifiée 
et augmenté' sur «les biens des se«'- 
tions, afin de donner des satisfactions 
entières au public. Les directeurs ho- 
noraires sont : MM. Hunt, député fe- 
fédéral, pour Bury ; Giard, dmiuté pro­
vincial, pour Ln Patrie; M. l’abbé 
Gariépy, pour J.a Patrie, Révd. E. 
McQueen, pour Gould, et Révds. Mc­
Kenzie, Dickson, Nicol et f’Inrk, pour 
Scotstown.

Le Liniment Minard est l’ami | 
des bûcherons.
BURY.

l n «-uchn* bien mouvementé et trè* 
réussi «» été donné en faveur de notre 
église catholique, à la salle Mclver, 
mardi soir. 23 février. Mlles Mannie 
MeCanna et l»«'sève, étaient le* dirts* 
triivs de cette lielle soirée, à laoualle 
étaient venu* des amateur* de Snw- 
vervillc, Cookshire, Drick-burv et Is­
land Drooki. 19 talih'N de jeu étnient 
dressées, «>t quatre joli* prix ont été 
offerts aux heureux gagnants «pii ont 
été en cet ordre. Mlle Mildn-d Locke,
M. heynes, Mlle L. W«-ir et M. Alton 
Murray. Sur le* onze heures, après 
les parties, café, thé et sandwiches, 
ont été gracieusement servis aux invi­
tés par les gentilles partenaire..». Ln 
mvttc nette réalisée aurait été de 25

fiinstn*!. Chacun e«t parti emportant 
e plu* agréable souvenir de cette 
bonne et heureuse soirée

LAC MEGANTIC.
—Vu la temjM’t*- «le uiercrisli dernier, 

le trafic sur nos route* a été Nus|M‘n- 
<lu. No* chemin* sont dans un triste 
état

—Jeudi «oir a été donné, au Town 
Hall, un euchre *ou* les auspices d» 
la socè’té Phibirmoiiique «h' Mégantic, 
|H*ur le IW-nêficv (h* l’église catholique, 
f’e euchre a été un succès.

—La ri-tuiion populaire 4 l’hôtel 
l'nion |*our discuter les intérêt* lo 
eaux de notre |*-tite ville et les nvnn 
tag«>* «'stivaiix de notre lienu lac, a 
été 4 muse du mauvais temps, remim 
nu mardi soir, 2 mars.

—Is* bois de pul|»e charrié de tous 
côtés s’n«v«»niulc à notre gare rninn 
et sur toutes le* voie* «le servie**, 
("••«t 4 notre grand détriment. I 
marché «Je ce In>Îs c*t en r«'*aclioii «1 
luu-Me •MMisible, il n’y « pn* «h- «le 
monde, et !«•* chemins de fer n’nlfr* 
tent pa*.
AUA MH VILLE

- Qu*'l*|ues fiuailh's vont émigrer nu 
N»ni-Ouc»t qui attin*.

—Lundi, 22 lévrier, M. le curé n Is-ni 
le mariage «le M I id* lh et «h* Mlle 
Fournier.

On a< hi ve |e* ehnrringes de la 
glace ; 1rs provision» ont été considé 
inM*-« l’ctte année.

Ies affaire* ont été brillante* cet 
hiver, ici ; commerçant* et résident* 
sont tri-s satisfait*

la heur rerie G. T. Adam* m-hève 
sa fV-iii-t allai ion. Ce hern, dit on, 
l'une de* mieux <*|ui|ié«»* «i,- In pro 
»ince.

La ninniifnctura de moyeux de 
i«u»e* Wilkin* et S\x«**ney a tra»aillé

Mademoiselle M. L. Deschesnes, Petite-Matane, 
Qué., et Madame G. Lauzon, 7 rue St-Christo- 
phe, Montréal, guéries toutes les deux d’Ané- 
mie, de Faiblesse de sang, par

LES PILULES ROUGES
DE LA COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

Les jeunes filles et les femmes anémiques présen­
tent une décoloration maniuée «le la peau qui prend 
une teinte analogue à celle «le la vieille cite blanche.
Les lèvres, les gencives, les paupières pâlissent, les 
veines situées sous la peau se désemplissent et s’af­
faissent, elles ne sont plus visibles ou bien ne lais­
sent puisqu’une faible trace violette, bleu pûle. Il 
y a cependant certaines anémiques dont le visage 
conserve encore des couleurs assez vives, dont la 
peau s’injecte seulement, rougit à la moindre émo­
tion et devient pourpre après la moindre marche ou 
le moindre exercice un peu fatigant ; cette belle 
apparence est trompeuse et on retrouve encore, 
sous ce* couleurs passagères, la pâleur caractéristi­
que de l’anémie.

Les jeunes filles anémiques respirent difficilement ; 
la moindre marche, un escalier monté vite, uu rien 
les essouffle ; le simple fait de lever les bras pen­
dant un Instant les fatigue, et cette faiblesse est 
d’autant plus frappante qu’un grand nombre de 
jeunes filles anémiques paraissent grasses et fortes, 
et même souffrent d’embonpoint. Chez elles, les 
battements du coeur sont précipités et très irrégu­
liers ; le moiadre exercice, la moindre émotion dé­
terminent des palpitations qui sont parfois excessi­
vement violentes et peuvent faire tomber la malade 
en syncope.

Les jeunes filles et les femmes anémiques ont des 
troubles du côté de l’estomac ; elles ont peu d’ap­
pétit et digèrent mal ; elles souffrent de constipa­
tion, aussi de migraine et de lassitude générale, 
et il n'est pas rare de rencontrer chez elles de la 
tristesse et un manque absolu d’énergie.

Elles ont des vertiges, des éblouissements, des 
tintements d’oreilles surtout lorsqu’après s’être 
baissées elles se relèvent brusquement.

Dans l'anémie, les yeux perdent de leur éclat et 
sont soulignés par une auréole bleuâtre, la peau se 
boursouffle, les pieds se gonflent.

Les périodes, chez les anémiques, font, en géné­
ral, peu accentuées, irrégulières et accompagnées de 
douleurs vives. Il y a presque toujours existence 
de phénomènes d’hystérie.

L’anémie est une affection à marche chronique 
qui s’aggrave chaque jour davantage, si on la né­
glige ; mais, d’un autre côté, sa guérisou est rapide 
et, pour l’atteindre, aucun moyen n’e'-t égal aux 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine. Elles relèvent les forces et recousti 
tuent le sang. Elles out guéti beaucoup de person­
nes—nous donnons les certificats de deux—et elles 
peuvent guérir toutes les femmes et les jeunes filles 
qui souffrent de faiblesse de saug, d’anémie.

Mademoiselle M. L. Deschênes dit :
“Il y avait longtemps que je lisais, dans les jour­

naux, les succès des Pilules Rouges de la Compagnie1 
Chimique Franco-Américaine chez les femmeset les 
jeunes filles, et. me sentant malade depuis plus de 
deux ans, je résolus de les employer et d’écrire aux 
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine. J’ai suivi les conseils que ces médecins 
m’ont donnés, j’ai pris les Pilules Rouges qu’ils 
m’ont conseillées et je suis maintenant tout à fait 
rétablie.

“Je manquais de force, mou sang était pauvre et, 
à cause de cela probablement, j’endurais périodi

m*

TJ--U
Mlle M. L. DBSCHSSNBS, Petlte-Matane, Qué

Pac-elmllé d’une boite de Pllulee Rongea.

...... * . ■, J
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quement des douleurs affreuses qui m'enlevaient 
l’appétit et empêchaient ma digestion. Pins rien 
de tout cela maintenant, je me sens vigoureuse et, 
sur tous les points, ma santé est bonne."

Mlle MARIE-LOUISE DESCHENES, 
Petite-Mataue, Co. Gaspé, Qué.

“A l’époque de mon mariage, 11 y a quatre ans, 
j'étais d'uue constitution très délicate. Le change­
ment de position n’améliora certes pas ma santé; 
loin de là, je fus sujette à de nouveaux malaises et 
je devins pins faible. Plusieurs de mes amies, ins­
truites elles mêmes par leur propre expérience, me 
conseillèrent les Pilulea Rouges comme étant nn 
remède sûr dans mon cas. J'achetai quelques boites 
de ces pilules qui me firent un grand bien et je con­
tinuai a en prendre tout le temps de ma groaaesae. 
Mes indispositions disparurent, j’acquis un bon ap­
pétit et ie devins même très forte. Ma maladie a été 
ensuite heureuse, mon enfant était gros et fort et, 
depuis sa naissance, a toujours été bien portant."

Madame G. LAUZON,
7 rue Saint-Christophe, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES par lea Mé- 
declns de 1a Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine, tous les jours, excepté te dimanche. Les 
personnes qui ne peuvent se rendre à nos bureaux 
sont invitées à écrire à nos Médecins qui leur don­
neront les renseignements dont elles ont besoin.

Le* Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi par la 
poste, au Canada et aux Etats-Uni^ sur réception 
du prix, 50c une boîte, $3.30 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 

AMÉRICAINE.
•74 rua Saint-Dada, Montréal.

dur «*>1 hivi'r iMuir «-x|<r*ln-r *«•« |,ri 
«luit* |>artuut l<* ('nniida.

—I-*'» «Fs»*!» si |»l«ii«-« d»- ln M'tiifiu,.' 
d-Tnim* • >iil lait fondrv ni».* hoitn.- 
partit* «i.-* iM'i|>*v« tonif^r* rt ylni*r*
faites, au.si 1,0* rh*n<tti. *oai «U* pr 
tit» rirrulation r»i rr n««>n»t*t»t
kMWLTOK.

M I'- j‘«!»'- Lxim-K ••»« n-iitré * ..
rê*al.nop n»ar«li iW-rnwr, «Tua |*tit «4 
jttur fait 4 t atalonin S|trtng-«

la bt-arn-rH* «|ui |r. |m«.
«I ^ r. ma «t»* «W W«**t IV ■) 1 < m, Ikatd

«tllr rt ) a«t lldl, rl «pti t*.< •on» la
•lirmittn «W* MM Juairr M |)it».a<dl, 
propriétaire., a««i«té* ,(«» .«rrêtaiiv 
tré»ori«*, M J. E Fay, rrniplaçant 
M. » Urw«v DidUrtl, a réuni ans pa 
iron* rn M.w>niK|è«* généralf p-udi soir, 
•« I fiôtnl «lu comté, l-r* «-oiiipi,* pt 
ilualions tir la ■ai**»«i Ms»* ..at été 

|uvar||t«w H h» ivpté* I'our l»4», |r 
•nt.tlr falirtration *«u-a «lr 'J|e (tour 
ait ap|torlr, rt «tr J|« |H»ur rrA«i*p ap 

(torién. On •'«•rruiM-ra rt» la prorkainr 
*ai»on «lr U vrow* m gro* «L la 
«ur I mai* lr* » unir* tm délalU rfu 
Itrurr* at »lr b» < réNM n'auroul liru 
>I«m «ur autorisation •|«éoialr l a Son 
-l**- a été rkotata |«our ram

voir lr* dépôt* rt réglrr I*** comptr*. 
A la prochninr réunion 011 drvait «lis* 
outre ln r|ii«*stion important)' «lo l’iii*- 
(M-oiion d*- la fnhri'pir.
FOSTER.

—I.o» patron* «lr la l*••llr^•ri«• ont eu 
l«*ur réunion nniui«-ll«*, jeudi noir, 25 
f«-vrier, « l'éenlr t'r«*'k, sous ln pré*i- 
droou «le MM Tito*. K. MIII.t, «le 
West Bolton. M I.ei-lero. propriétaire 
et directeur, a»*i«té *le M A. M. Hun­
ter, réélu péorétain* tré*orier, n pr*'- 
senté h-s oompte* et oituntton* «|«> ln 
*ai***n IW»*'. On «» fait environ IIÜIJMi 
livr*-* «le lM>urr<* à 25e. Mid^ré la »ai 
»on tsVhe, s’il y n «‘u moins «le lait, 
on n fait h cause «lu prix plus «l'ar- 
(jent, environ 3,tstu piattre». Et «lin* 
que ju*qu'à l>',.*,.t, on tendait le ts-urre 
à une moyenne de I«i 2 3< la livre. U* 
prix «le Inltriontion |mur I'.hh.i n été 
nrrété 4 2}c, ln lit re ; «m ne reçoit 
pa- (!«• rréme. «I«' «■entrifui'es, ««n «VrA- 
tue le lait 4 la fnlirique, n- «pii fait 
cri'ine rt iMnirre uniforme*. Après <li*. 
Ciuuuoa, il a été déridé pour 1909. i|Ue 
le* compte* «eraietit ri-tflé* par la K. 
T. II. en n-niplnrvini-iit «le la MnUon’s 
Dank, cette déei-ion a été prise 4 In 
•impie majorité aprè* vote.
KH Tl MONT).

—La ««ir^', «lonné'e il y a «pielque»

Iour- par la -«s-iété dramatique «le 
{ii'lmioiwf et MiJiMairm-. nu profit «le 
I âeo|e «I»"* Frère* «lu Narré t o-ur, n été 

•pk-nditie et ri-u*.i«L II y avait taule 
«U-s plu* s*'4)Vte la pièce pâme " les 
«rnin|M>ns «lu village" a été tri** bien 
nfiibte. La partie <^>n«**rt était don- 
n«v par Mlle» l'roulx et Drunet, M, 
Kxxii»K, cliarnianl t*'*ni>r. un |eune vir- 
Iihms* «I.» Montréal, M l.t'-o|>.J.| t'kar- 
peotier, l»ar>ton «l’a»i-nir, et M. K. 
I biltault. pianiste ili*t«nttué, profes 
»e«ir à Mttnliéal. <’V*t M le profes 
«eur l'oupnrt iitii a conduit ii'ntta<pH< 
et «I ensemble, r«iivb*-*lrr «le onze mu 
sit-ien*, avec Mlle A, Drunet «xunitu* 
|Nnni»te nix'»>m|taL'tiateMn l(> manpi*-» 
panai la's a*si«lnnt. M. le «uré 
Quilill, M l'abU- t'r«H lieltèiv, ik- l'A 
'••Mir, Hr U)»Vile rl sa fille, Mme
la eo«n«e~>e Itoi.h. Is-It, «le tîa*té. Ml 
rt Mt»»r llnxes, M rl Mate A. ,1. ||««
but M, Hoaat, nolaoe, et Mme 
Kow at, né** V ntt IV >r. r, «te

| Cachet* du Dr. F. J. Demers.
IX» NT RK UC «AL DE TET R.

Can rackets «ont d'un* affiradM Ullr 
<l»i‘ils fuériMent «a • miautMi dn totw 
mails da UU. migralM, advmlffim 
Kslfw toujcam W nom "Dr. Frnd. 
IWmmrt " gravi «ur rhnqu# «nrknt. ear 

\m «ont 1m «mW vraimsul boa*. En 
partout Dépit. D49 BouUvanf 

•Lnuiaat, «ontréaL

Abonitaa-vous au "PROGRES 
DR L'EST **,

Kii l'affaire da

FLETCHER A ROSS
Ka Li«tuid*tion.

le» soutuissinn* aerout reçut-s par le 
•oui.Mimé, juim|u'*u LUNDI, le IIL'ITIE- 
MK jour de MAHb prochain, à midi, 
p«>ur le* suivant» artirlea de la c)-de- 
«not luaifton ' Kletrher et Moss ".
A NKtmutT. VT. :Kn» iron Si.lXKI pied», 1 et a poure», de boi» blanc, bouleau, rtc.
A M tCOli. (Jt K. :

ams» lueblanc.Kntiron pieds, 3 pouce», de bois

F.aviron 3,000 pie«l*, 3 pouce», de boa- 
leau,

Knviron 5,(XK) pints, 1 pouce, de bou­
leau.

A HIIKKHROOkt: :
Environ 137 (•aijuvts de planrlie* A 

lumbriaser.
Fourniture* d« valeur d environ ÿ33.tNi.
Crêunccs active* au uionlant d'environ 

•112.50.
bulet* proaiisstitre* et Inl^réts au 1.1 

lévrier, •?,»*• as.
Les oltres |>«>urront être (nit«>s pour la 

totalité ou toute part»* de* vairurs-ac- 
tion*, chiffrée» en souune* ; mal» rhn«|ue 
offre ne pourra être faite que pour la 
«luanlité entière «le bois en cbarune «les 
place» iadiiiuéea

loin» le ca» d une offre faite acceptée 
et suivie de vente, celte vente mu a faite 
Mina aucune K*rantie de toute chose 
quelconque de la part du liquidateur, 
non plus qu.- des quantité* ri-ileasua dé­
taillées ou que de la valeur de* actifs 
ri deasus indiqué*.

I.* plu* haute comme toute autre sou­
mission ne sera nn» né.-«^saimurnl ac­
ceptée.

Tue liste de» créance» active», de» hi|- 
lel» et «le* foiirnllurr* jieul être vue A 
mon tturesii.

«). E. ItOHI.AMF.
_ liquidateur.
Sherbrooke, 33 février 1Q«H«.

AVIS PUBLIC.
K»t Par lea préountea donné que tou» 

lea billets, «lette* et crédita apparie 
uant 4 Francis .1, Codère. failH, ont 
été vendu» le 17 février courant 4 
Mndeim•u* Ib- Fia» ie i'Ioutier, de lu 
«ité «le Hhetbrookc, district «b* Saint 
Frauçoia. 1 «ma ceux qui omit cmlet- 
té* envars «vile aucocaeion en faillite 
«le» ru«t régler immédiatenumt au bu­
reau «la Mire Emile Rioux, avocat. 95 
rue Welling t • >n, Skerltrooke, m.»u pro­
cureur.

FLlVIE (T.UFTIEK 
Skecbrooke. 22 février l9«k».

Avis de Faillite
Re

J. X. DURANLEAU
dn Sherbrooke, Qué.,

Failli.
!.«' koiissigné vendra par Encan Pu­

blic, 4 son bureau, No. &7, rua Wel­
lington, Sherbrooke, Québec, SAME­
DI, lo SIXIEME jour de MARS 190», 
ù 2 heure* p.m., l'actif «ie la aucc«m- 
nion tel «pie ci-dessous, •avoir t 
Drap*, serge», twoeda, etc., t«4

que par inventaires ..........fl,|06.6A
A nu'ublcnient, y compria col*

fru de sûreté ....................... 160.13

*1,372.79
Dctlc» «le livre*, tel «p»c par

liste .....................................J 575.00
Dnlame du loyer nu 1er mai 1909.

D*s marchandise» sont on bonne con­
dition et c’e»t une orcnHion exception- 
nella pour «luclqu’un voulant s'établir 
daua lo coinnierre de murchaml-tail­
leur.

L’inventaire et la liste du* crédit» 
peuvent être vu» à mon bureau pur 
application. la magasin sera ouvert 
le 5 mars, «le 10 heures n. m. 4 4 heu­
re» |v in.

J P. ROYER. 
(’«•Mounair» ayndie.

G. II. K EUR,
Fnrnntrur.

Daté ce 27 février l'.»09.

A VIH IT HI JO sst par I» préosat doaaé 
• a qy* la ComimsattN» da» Kcei»» |

pru-

— -,------ L'.iniiuisstua da» Krela» prulet
laiitea >!• la ni» «le hbrrbrook» fera «muai 
•la a la l>Ktslaturs d» guébw. A sa
> bai nu ac salua, iniur »\uir ua» loi (__
«laut colla 40 Vit .«>rta chapitre 33. 
étro autortato 4 unpo«»r un» «axe i 
crolu sculaïcs d'au plus trois miilin» a la 
piastre, sur i'évniueltea

il aux piupn»-

•p*-uipes»r uu» < 
pius trois m 
uatiua da» b 

âppartonnai aactuoivsunat aui. 
taire* proiuatonta. ot cola on rompléoMiil 
do la fax* scolaire 4» la CiU. Ce oup- 
Piémont do taa* oot doot mé a pour voir 
au» déjiriisrs scolaire- cour»aie» OkodMt-
cativos ou aua trais do perception.

Hheibrooko. 10 Mvrlor 1POU. 
LAHKHKCK. MOHKId * McfVKH 

Proan. d» la ésam

AXJTOM1TX at HIVXR
1908-09 

let NarvIuadlMs ra «hrater Njle terrai vradacs 
im üra surrbr dut ks llnn MlrulMt ■•MH, VI* 
TMim •'■•■■M. bit lieux, CHACHIIIU, AMIIIIU- 
■mn, rniLB m*pm huni". rtrix, umitix rte.

ALFRED LANCTOT.
87 «i 60 ru« Marquette, Sherbrooke, P. Q.



ETES-VOUS FAILLe Fort en Bridge

La Sorte Que Von» Avez Toujours Aoliotdo et qui est eu 
ust»go depuis nu tlclfe do 30 ans, porte la signature do 

,et a été Ihlto koiis sa Htirveillauco 
perNoiiiudlo depuis sa découverte. 
No permettez à personne do vous 

tromper & co sujet. Toutes les Control'n^ons, les linita- 
tions et celui quo l’on dit être tout aussi bon ne sont 
que des essais qui mettent la sauté des Bébés et des 
Enfants on danger—L’experieneo h l’eneoutro des essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut InolTensif à l'huile «le Castor 
nu Parégorique» aux GoutUo» «*t au Sirop Calmant. 
Il est ugréahhj nu gortt. Il ne contient ni Opium» ni 
Morphine» ni autres substances Narcotiques. Son dgo 
est sa garantie. Il fait «lisparaltro les vers et calmo 
les indispositions Fiévreuses. 11 guérit la Diarrhée et la 
Coliquo. 11 soulage les iiialadi«as causées par la Dentition, 
guérit la Constipation «*t la Flatuosité, Il s'assimile 
la nourriture, règle l'Estomac et ho* Intestins, donnant 
un sommeil uatur«,l et réparateur. La Panacée des 
Eufonts.—L'Ami do la Mère.

LE VÉRITABLE CASTORIA
La Signature de

PORTE TOUJOURS

La Sorte (ne Vous km Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

TW* CCNTAU. OOM.»mr. TT MU.WT «TWCCT, M«WTOW. CITT-

SANTAL 
MIDÏ

InutTeimr.d'unf |>u 
rrtc abiolut, puéril ru
48 HEURES

i l„ rcoulcmtnt, qui 
I rxigrcrnl «utrtfoi, 
drtkrmiinrsd. unir- 
ment pir le ropihu, 
te cubrbe, It* opijt, 
et It* injtctian».

La Construction des 
Canada

Navires au

Moutange “Champion”
Paria IMG. •

Cultivateurs
Elivaurs
Mflunltrs

S. VESSOT 4 CH. MM". P.«.

Le rap]M)it sinmel «tu ministère 
de la marine pour le dernier exer 
eice financier, tlénosé au parlement 
démontre (pie le total des non 
veaux navires construits et enré 
gistrés dans le Dominion durant 
Fexerciee a été de M2 avec un dé­
placement total de 38,410 tonneaux 
et une valeur totale de $J,728,450. 
Le nombre total des navires ins­
crits dans les registres du Dominion 
au commencement de l'eiercie» 
dernier était de 7,523, représen 
tant un déplacement total de 
0118,688 tonneaux. Le nombre des 
steamers était de avec un
déplacement de 172,705 tonneaux. 
Le Canada, au point de vue du 
tonnage enregistré, vient le dixiè­
me parmi les nations maritimes du 
monde. I.e rapport démontre que 
les vingt stations de télégraphit 
sans fil opérées actuellement par le* 
ministères sur les côtes de l'Atlan­
tique et du Pacifique ont envoyé 
05,000 messages durant l’exercice

L'entreprise Allemande
nada.

au Ca

OBTENUES PHQMFTEMENTl
Atr.-vou» «»•- ld.-t t '• 1,11 «Irmanrie* le 

S.,4, <« -'In.-n u. i|iit v t* eei* »*>' .>«■ 
par Mai Ion M: M irlon. C|,nic«.,-C,nttil»

j K-liTicr S' w \ .fV 1 ‘f M ot £al
q ...t tt’i.hinirion O C,

Vmti d’Escompte !
-DK-

20 Pour Cent
Maintenant en Marche.

Le plus grand choix de 
Vêtements de fabrique pour 
Hommes à 20 pour cent d’es­
compte, pendant ce mois-ci
seulement.

J. R0SENB100M & Cl.
Star Clothing Hall.

WE MUMMY & Cl.
17 cl 1» RUE KING. -

l.’a-s«»rt inient le plus beau et le 
plu? « omplet

d'Epiceries, Vins 
et Liqueurs

FRUITS,
Vaisselle et Vepperie

De la cité.

Seul* agents du laineux '*Ilou*e 
of I>ird? Hcotch Whisky", de 

Henry Simpson A Oo.

Sachez no? prix et voua »eic/. 
convaincu? qil ils -(*nt les plus Im'

WM. MURMY & CO.
SHERBROOKE.

Estiméa fourni* pour tou tea 
•ortea d'unpremiiix» aveo oélé*
vitê.

Le Courrier tic In Jinui st de lier- 
lin dit que de précédentes tentnti 
ves, de lu paid d’Alleiunnds, df 
prendre part au dévelop|>einent 
(ScoRiomique du Canada n’ont obt«> 
nu que peu ou pas de succès, mais 
qu'uue entreprise lancée recetn 
meut semljle en voie do réaliser les 
grandes espérances que fondent 
sur elle ses organisateurs.

Ce journal dit que ce Syndicat 
germano (canadien, dont font par­
tie des représentants des princi­
paux cercles financiers et indus­
triels «lo Herlin, qui a équipé eu 
lh06 une expédition d’exploration 
au Canada et a découvert dos mi 
nés d'aR’gent importantes près de 
Cobalt «it aussi de grands déjxVs 
de cliarhon, est sur le jatint de dé­
léguer le soin de dévelop|»er «-es 
mines è une compagnie dont il a le 
contrôle

I,e succès extraordinaire de l’ex­
pédition allemande, ajoute le Cour­
rier de la lionme, a considérable­
ment augmenté le prestige de la 
race allemande au t’aiuidn, parce 
riii'on y recommit que ce succès est 
dû à la imrsévérauce et aux métho­
des «rientitiques «le cette rac«*.

On estime que le- mines cou tien 
lient W,OOl),OüO.OUO tonntis du raeil 
leur charbon (pie l’on puisse trou 
ver en Amérique.

LA VIE DE BÉBÉ SAUVÉE

Mme T. Osborn, Norton Mill 
Vt., déclare : "Je n’ai aucune li 
tnt ion a déclarer que les Tnblette- 
liaby’s Own ont sauvé mon bébé 
et je ne -aurais as-e/. loiinugor ce 
remède. Il était si faillie et si ma 
Inde qu’il n’avait conscience de 
rien et il pleurait tellement que je 
m'épuisai* a le soigner. Apres lui 
avoir donnédesTablettes un grand 
changement ■’opéra, et, mainte- 
liant, il est joyeux, plein de vie et 
fait la joie de In maison. I«es Ta­
blettes Baby’s Own guéri-sent tous 
les maux d'estomac et d'intestins.
a—eut les rhumes, fonldi-pai aitre 

les vers et gardent les béltc* en 
santé et joyeux. Vendus par le* 
marchands de leinéde ou |»nr la 
po«te a 25 «suit- la lioite, de la Dr 
Williams' Medicine Co., Ilrock ville, 
Ont.

C’est quelqu’un..
C'est quelqu’un. , dans les salons 

où l’on joue le bridge. Son règne 
commence tous les jours à 5 heures 
do l’après-midi, nu moment du <> 
o’clock bridge, et se prolonge 
jusqu'à une heure indéterminée de 
a nuit. Combien de temps cette 
royauté durera-t-elle ? On ne sait 
[ias. Il suffira pour que le fort en 
Bridge rentre dans la fende d«H in­
vités sans importance, d'une révo­
lution de table à jeu. Si, demain, 
la passion du bridge faisait place à 
la passion tin loto ou des petits pa­
piers, le fort en bridge ne serait 
plus cpio ce qu’il est dans la vie : 
coulissior, avocat, litterateur,c’est- 
à-dire rien du tout.

Bossuet eut dit, la dessus, de 
fort belles choses s’il avait eu à 
irononcer l’oraison funèbre d’un 
ort on bridge.
I.o fort en bridge se rend bien 

compte, d'ailleurs, de la fragilité 
do sa royauté, il sait .qu’il sera 
"fort en bridge” ou qu’il no sein 
pas, et il liasse son temps, quand il 
no cartonne pas, à faire l'apologie 
du jeu auquel il excelle, i\ tâcher 
de prouver que c’est la soûle dis­
traction digne d’une intelligence 
supérieure, et quo le bridge est la 
condition d’exister d’une société 
bien organisée.

Le fort eu bridge est modeste, 
sans façon, boii enfant, ainsi qu’il 
sied au vrai mérite. Ou ne dirait 
jamais n le voir accorder si cordia- 
ement sa poignée de main aux 

invités vulgaires, qu’il est le demi- 
dieu attendu des sans-atout et le 
dispensateur tout puissant des 
grands shlems.

Les maîtresses de maison se l'ar­
rachent. Il fait du tort à l'acadé­
micien en vogue et au chanteur à 
la mode. Jadis, sept villes se dis­
putaient l’honneur d’avoir vu naî­
tre Homère ; quand le fort en 
bridge apparaît, sent tables se dis- 
mtent l’honneur d écouter son si- 
ence éloquent et de frémir de ses 

surcontres agressifs.
Mais les maîtresses de maison ne 

gaspillent pas comme cela leur fort 
on bridge devant les premiers ve­
nus. Elles jouent de lui pour atti­
rer chez, elles quelques personnali­
tés mondaines récalcitrantes à 
l'invitation, ou pour faire enrager 
une maîtresse de maison rivale et 
détestée.

On sait que Untel, l’imlctrûtmble 
fort en bridge, a établi son qimr 
tier général che/. madame X .. et 
qu'il y donne des séances émou van 
tes, des consultations -ensationel 
les, et que c'est là qu’il livre des 
combats mémorables nu récit des 
quels frémit le Tout. Paris brid 
geur.

Le fort en bridge est quelqu’un..
Mujuki. Zamacoih.

Vous sentez-vous fatigué à l’excès ?
Ne vous découragez pas : c'est votre sang qui a besoin 
d’être régénéré, enrichi ; c’est votre système nerveux 
qui a besoin d’être stimulé. Ce stimulant, ce régéné­
rateur, ce reconstituant, vous le trouverez dans

LE VIN DES CARMES
Le plus ancien des Vins Médicinaux]/f

;^l,nÆTd" l'HlxIr Antl-Rhumallque
du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire. Inflammatoire, Musculaire, Goutteu*. ainsi que 
du Lumhago et de la Sciatique. I2.S0 la bouteille. Drmandei-le à votre pharmacien, ou à 
M. le Dr JOSEPH COMTOIS. 1030 rue St-Jacqucs, angle de la rue Atwater, Montreal.

® Cenmltation chu lui, à domicil* ou par corroip ' rdanc*. 8

sentent ce remède ses douleurs 
disparaîtiont comme ont tait les 
mien nés.”

Vendues par tous les vendeurs
de remèdes,' ou nnr la poste à 50e 

boues pour $2.50, de

LA VRAIE CAUSE DU RHUMA 
TISME.

Cette maladie est duc à l’acide 
urique dans le sang et ne 
peut être guérie que par le 
sang.

Il n’y a pas bien de* un nées le 
médecins croyaient que le rhuma­
tisme n’était qu'une douleur locale 
-ausée par l'humidité. Maintenant 
ils savent (pie le rhumatisme est 
au«é par le sang renfermant de 

I acide urique. Cet acide contrai 
te les muscles, raidit les ni ticula 
tions et irrite les nerfs. Puis k* 
froid et 1 humidité cau-ent de- 
douleurs rhumatismales dans le 
articulations et les muscles. Von 
blâmez le tennis, tandis que l’acide 
urique dans le sang est la cause 
véritable. Si ou ne se soigne pa- 
pronipteriient, lu raideur se répun 
dt net lu douleur deviendra de plu 
en plus forte chaque année, jus­
qu'à ce que vous soyez impotent, 
et (pie vous souffriez horriblement 
jour et nuit. Si la maladie atteint 
le cœur, c’est la mort subite. Vous 
ne sauriez guérir le r luiitiatisme 
avec (les liniments, des emplutR*es 
• ■U des linges chaud-. Vous «levez 
atteindre la racine du mal. le sang. 
Le- Pilules Roses du Dr Williams 
sont l'unique moyeu scientifique 
infaillible de guérir le rhumatis­
me, parce qu’elles font réellement 
un sang nouveau. Mlle- «-lias-ent 
l’acitle empois«»ntié, a-souplissent 
les articulation-, et apportent ai 
et confort oit il y avait, nu para 
vaut, douleur et souffrances

Mme Fred. Sa beau, Canada 
Creek, N. F., (lit : "Il y a trois ans, 
je fus pris d'une violente douleur 
a la hanche droite. Le mal attg 
meiita graduellement pour j«*tei 
(laits les lieux jambes. 1^» douleur 
était presque in-ttp|>oi table. J’es­
sayai. d'abord de-emplâtre* et II 
niment-, mais je n’en retirai ipt'uu 
soulagement temporaire, et je crus 
que j’allHis rester iutirme le reste 
île mes jours.

Une voisine dont la tille avait 
ét«; guérie du rhumatisme par les 
Pilules Roses du Dr Williams me 
(sm-eilla d’essayer ce letnède et 
j’en achetai trois Ivoites. Avant 
le les avoir toute-pi i-e-, je pou­
vais me cnn-er la jauil** et nttit- 
citer ma cha-stire, ce que je ii'avai* 
pu faire depuis deux ans et jeeotn- 
tnençai a i-roire que j'avais trouvé 
tin n-mede efficace. J»- i-ontlniial 
de prendre chs oililles jusqu’à, je 
«•tois, une douzaine de Iniites alors 
<pie i'etai- parfaitement guérie et 
je suis, aujoiini hui, au—t bien et 
aussi forte (pie jam ds. Je veux 
que tout malade -ache que les Pi- 
hiles Rowe- du Pi* \N illiatus sont 
un remode sût contre h* rhumatis­
me «*t que « il veut essayer «érioit-

dont l’usage se trouve tout indiqué aux Anémiques, 
aux Dyspeptiques, aux Convalescents, aux jeunes 
Hiles et aux femmes dont les fonctions sexuelles 
nécessitent l’emploi d’un tonique éprouvé.

A. TOUSSAINT & CIE
Dépositaires Généraux, Québec.

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS.
La préparation des Prescriptions des Médecins constitue 

une spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, la pu­

reté des dropues e produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public.

«rAttent on spéciale aux commandes reçues par ma'ie ou 
par téléphone. Marchandises livrées c. domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493. Sherbrooke.

La Poudre à Laver GOLD DUST 
Nettoie Tout

ta boîte ou six 
The Williams’ 
Rrockville, Ont.

Medicine Co.

B BU V1C ES KELIOIEUX

II. lloy, curé 
les abW-s 11.Cuth&lrala—1/> U6v. •!.

«l’office ; vicaire# : MM.
Couillard et II. Diirchw.

rendant la l^elllaillt, : 1ère messe A 
heures ; 2o messe à heures ; «le messe 
A 7 heures.

I,os dimanches : l<'re messe, fl* heures
b messe. 7i heures, avec sermon ; .(e

messe, 8 j heures, avec sermon ; Krami 
lucHse, 10 heure*.

I^«s Jours de fetes d'ohUuntlons U y a 
en plus du dimanche ntesse it 5J heures.

Vêpres, nrchiconfrérie et salut a « heu­
res du soir.

St-Jcnn-Ilnptlete—Hév. .T. A. Importe, 
rurri ; ltf-v. K. O. Ithinchard. virairo.

Pendant la s*>mnIno : l^re messe à (I 
heures ; 2e messe à fti heures.

IHmniiChe ; 1ère mess.» it (I heures ; Je 
messe it 8 heures; J'rund'messe a 10 heu 
res ; Vt'pres et Sailli du T. H. îs. a > 
heures.

St-Pntrlce—Ih'v. K. t’. Flsetto. desser- 
\ nnt.

Pendant In senuiino ; messe à 7 heures 
Dimanche : D-rn tt H heures^

Ornnrt’messe A 10 heures ; t t'pri-s a i 
heures.

SI too* •▼«x bnoin rie !
VEXEES. LORGNONS •« LUNETTES jj

h*R o'gf*i» qui TOU* dn-iiM-fool 
.V. batik, SêûJ.n.ün

Lo*»™™ E. E. H VERfxi U
Opticien Dlploi'ié

Rmrbm pot U i oc Q^b«c
10 a<M *• etausu* A Cle.-aga.

Elamai. tr.ieil <1* la vue — P-u raic-Rtnthl». 
YfOX Artillctcl* : Awortinicni ccmp'rt 

. Dca!,, tire* Ste-falbcrla*. MOX t Kl AL

mw
^ X>'à

Llh&jlPurie

msa

r: :! |
y mvAc

.r 'Ÿ”

ÉLEVEZ UN REMPART CONTRE LA SALETÉ
Gold Dust et la saleté sont de mortelles ennemies lorsque Gold 

Dust apparaît, la saleté disparaît Des milliers de lemnies exemptes 
de soucis proclament chaque jour la poudre à laver

GOLD DUST
comme réalisant le produit idéal pour tout faire reluire Ma maison et 
faciliter le travail. Procurez-vous la Gold Dust et ensoleillez votre 
existence.

voes N*avHz i as üksoin dk savon, r>K noRAX, ne soums, o'ammoni kque,
I>K NAPIITK, DE 1 1 ruol.lt liT D’AUTRES INGRltlUEN IS l’irRANCERS, AVEC 
la ,a<JOLD OUST." ku.« l’Air tout l’ocvrack à elle seule. (

Emplois variés I Lavage du linire et de l.i vaisselle, rét-uraRe des planchers, uetto- 
dk la I \ age des tioiscries. de*, prél.vrts.de l'argenierie et des objet* en fer-
(îoLpDesr. I bViuc, polissage du cuivre, nettoyage du hain, des tuyaux, eu., 

~ i adoucissement de l'eau et pitp.iratioù du plus beau savun mou.
Préparé? parTitK N. K. Paihbank Companv, Montréal—fabricants du “Savon I’aihv."
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Monastère du l’rtVieUX-Suiig — Meuse 
biisse tinis les jours .X *ij heures.

I.a chapelle reste constamment ou\ertc 
un public.

L« gp<Vol floue par excellence do« AFFECTIONS do 
la OOROB, des BRONCHES et des POUMONS.

25 ans do succès constAnts dans lo traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L'ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorse^i'il est 
pris au début. Agit promptement ot sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
KN VINT! CHEZ TOUS Lt* MASCHANO» : I8c LA BOUTIILLI.

Nouvelle Colonie Canadien­
ne Française,

A environ lo milles (l<- Indinn Ileiul. 
sur lu ligne principale du C. I*. H. 
((’unmlinn l*ncific Haihvny) et à qua 
tre milles Keuleim-nt ('.«: lu ville floris- 
siiutn de Qu’Ap|>ellc, in “F.-ntcrn Sns- 
kntchewnn 1-nml Co. l.td. ' devnloppr 

•t offre à lu colonisatiidi mie grnnde 
tendue du terrain.
Ce di-trii t qui c-t recoimu comme 

«•tant le plus fertile de l'Ouest t unn 
lien est hnbtté eu grnndc pnrtic pur 
|i>s (’ftnadicn--Frnn(;ius. Ccjwndunt 

un.* colonie de moindre importance, 
composée di* colons Allcmnnds et pos- 
séduiit des fermes excellentes, S >' 

trouve.
L’élément C»nn«lien Frnnçni* désir 

nugmenter *a populntion et nmeliorer 
on position qunnt aux écoles, etc., en 
s'adjoignant de nouveiutx colons ( u- 
muiiensKmnçftis.

curé de la paroisse c-t » la tête 
do co mouvement et il n recours à lu 
co-o|>érRt ion di'* Cnnudiens-l'rixnçnis 
do l’Kst qui (Mairerniont nmêliorer 
leur condition ce s’établissAnt dans 
l'Ouest où les cultivateurs en quelques 
années acquièrent l'ni-nnce, et tout en 
vivant «ous de* conditions plus cnn 
for tables que dnus l’Kst, |>eH\ent, no- 
anmoin*. devenir compnrntixement ri 
cho en tr*-s |ru de temps.

I,c sol de ce district, règle générnle, 
est propice a toutes sort»-- de culture 
et ses ferme» sont bù-n boi«»Vi.

I.es fermes ont en moyenne 3*0 
aéré- et ces t»»i n>- Amélioré*-- se ven 
dent de 115.00 ù 830.00 IVr»*, compri- 
le* bâtisses * cl»- 83.00 u t)ft I ncr 
*ont pnyabl»-' nu comptant.

(J’est une (H-ea-ion exeeptionnelle nux 
colons de prendre pos-es* * ferme-
où le pn-nii<-r et le plu» dur travail n 
été fuit et tout en In-lléficinnt des eî 
forts do Ici u - |iré(léees,eur-. il- s’ét A* 
bliss»-nt, eux même» «Iau- une sîtun- 
tion des plus désirables, (piniit nux 
(Vides, \ 1(1.1,se, et ù lu (wisition so­
ciale.

Pour plu- ample- itnfonnalion* -’a- 
(1resvr n lu “l'.u-t» m Sn-kuteie w un 
I.uihJ Co. l td.”, Indian llen»J, Mask., 
mi à monsieur le curé, 1^,,’ \p|iello( 
Snsk,
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Scientific JfincTlcan.
A loin's meif Ulu*li«l..l •< i klf. Lsmui csr- 
r*ii»ti *' *r-«nits* |*éra*l. ?so .« furI AOA.ia.Ai.?» A »*»*« e —••d- H-n^L a«s4 by
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Nos Hommes Forts
soulèvent l’admiration de la foule par leurs vaillants exploits : 
on ne se lasse pas de les applaudir, et, parfois on eét tenté 
d envier leur belle allure, leur admirable prestance.

Le Champion du Monde dans la Classe Featherweight, Arthur Bourret 
—que nous représentons dans un de ses tours favoris -et à qui l’on demandait 
le secret de sa force, réoondait : "De l’entrainement, et un régime alimen­
taire substantiel arrosé de ce généreux

VIN ST-MICHEL
un créateur d’énergie sans égal et qui tient en réserve, pour ceux qui en font 
un usage persévérant, un inépuisable trésor de forces et d endurance. C^uand 
les forces sont bien équilibrées et que vous commandez, en vue d’un effort 
suprême, une source d energie comme celle que |o puise dans le VIN 
MICHEL, mes exercices «avec le canon de 400 livres me semblent relative­
ment faciles ; mais il eSt certain, indiscutable que vous trouverez une réserve 
d’énergie dans 1 usage régulier du VIN S F-M1CHEL.

l.c VIN ST-MICHEL SC prend h raison d’un vonr h bordeaux 

avant clraquc repas et (bague (ois <|uc le Ixtow son (ait sentir.
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